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Petites 
Annonces 


Tortt: Z sous par met. 
Minimum: 50 sous par insertion 


Le pelement doit toujours ec- 
compagner lea copie de l'annon- 


LE 

À VENDRE smion Chevrolet, ! 
tonne. € és ! « nditior és 
bor . A fait ee : s ou 
milles S'adresser à M. Robert Pignal 
St-Claude, Man 19P 

ON DEMANDE ne bonne pour € 
Le ge à e Foye 

à ‘ et ba ee. B 
salarre L Télépho 
nez à 49 161, écrivez on adresser 
vous ] ses, Wellinston Crescent 
Winnipez 19P 


ON DEMANDE A ACHETER une ma 


sr D ane e St-N be 
de préférence € église S'a 
dresser à Boite 125, La Liberté et le 
Patriote. 20P 
A VENDRF 60 acres d tS er 
ture, Pois et ex e terre A 
4, : age. Bonne e 
district français. Cor s facile 
S'adre à M, Evariste Guay, Lan 
rter, Man. 1ec 
À LOUFR--Chambre double, avec pen- 
“or 6 b “ de école ? Ale; à 
prox té de église, S'adresser À 
Boîte 79, La Liberté, 19€ 
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LE METIER 
DE COIFFEUSE 


Les écoles MARVEL enseignent 
méthodes les plus modernes et 
plus complètes t des Soins 
Bean en des } et oder- 
fes. Les éco MARVEI 
sont sous la » 
DONYGE 
beauté € 
seignez-vou 
cérés de r 
de paiement 
lonnés 


ité 


par ersements écl 


ou venez aux 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOLS 


309, rue Donald 
Enregistrres conforr 
des Ecoles de 


Winnipeg 
t à l'Acte 


Læ jeudi 28 août, un groupe 
d'amies du Département de 
Transports au Canadien Pacifi 

au 

or 

dont 

: 

f à à , E aine ent 

U ge .r ce ne able à 

tcaié (Duncan Type) ainsi que 

d'autres cadeaux lui furent pre 

sentés. Les invilés élaient au 
nombre de 54 
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Mme Herbert Cottingham « 
recu À un CéjeunèiT, à SA resi- 
tence, 58, rue Ash, la semaine 
de ere en honneur des da- 
mes canadiennes-françaises du 
Barreau de la province de Qué- 
bec qui ont isté à la conven- 
tion du Barreau tsnue à Win- 
nipeg récemment 

Ayres le goûter, nos jeunes ar- 
tistes canadiennes-françaises ex- 
écutérent un programme musi- 

Mlle Gisèle La Flèche 
niste de marque, nous char- 
na pa queiques Morceaux Ge 
répertoire : rarié, et Mlle 
1 se R dont la voix ricae et 
T LA ? ent pien connue 
de tous, nous fit entendre de 
be chants appropriés, Mile 
Yvonne Delavignette sccompa- 
gnalt au plane 
2 
L’évêque de 
Peterborough 
a été sacré 

ANTIGONISH, N-E--S. Exe 
Mgr John R. MacDonald, curé de 
à Cathédrale de cet endroit, a ete 

cré mardi dernier évêque 
le Peterhor gr Ont 

S. Exc. Mgr Ildebrando Anto- 

delégue apo ique au 

Canada et à Terre-Neuve, a pré- 
1e es cérémonies, assisté de 
Læurs Excellences NN. SS. James 
M son, évêque d'Antigonish, 

P. À. Bray évèque de Saint- 
Jear N B 

S. Exec. Mgr R. H. Dignan, évé 
que de Sault-Sainte-Marie, Ont. 
1 prononcé le se n de circons- 
ince, À la te la cérémonie 
e consécration, le nouvel évêque 
à été é d'ronneur des pré- 

€ du diocèse d'Antigonish à 
im diner d'amitié 

Le devoir, c'est tout ce que 


prescrit la conscience, tout ce 
intime la loi, tout ce que 
commande Dieu. 


Abbé Rimbault 


qu 


Café Waldorf£ 


rue Main Winnipeg 
L.-H, GAUTHIER, prop. 


Pour votre satisfaction! 


144, 


Prene habitude de prendre vos 
repas au restaurant WALDORF 
Ils sont servis à des prix populaires 
Service courtois Installation 

moderne 
Une salle de banquet peut être 
relenue po différentes occasions 
Beau choix de pâtisseries 


Poils Disgracieux 


nes, verrues, boutons Nous ga 

sons absolument de les enlever 

toujours Nouvelle méthode 

ans doule Traitements à partir 

de #200, Un seul traitement suffit 

pour enlever pour touiours les poils 
des jambes et des v'as 


Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


00, Edifice Paris Tél: 94110 
WINNIPEG 


LE MÉLANGE 


DE SOUPE 
AUX NOUILLES 


LIPTON 


DONNE, EN PEU DE 
TEMPS, UNE SOUPE 
QUI A VERITABLE- 
MENT LE GOUT (— 
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THE LIPTON PLEIN DE 


MME LEBLANC 
AVAIT RAISON... 


UN PRODUIT DE 


LIPTON 
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SAVEUR (à fines feuilles) 
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est stationné à Lethbridge, Aïta 
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um Lit 
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L'aviateur-chef E, 


Orieux 


L'aviateur KR. Orieux 
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pauvre France a n e © 
grande. La Liberté et le Patriote 
du 25 août publiait un pe ar 
cle en première \ige q 
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cnoses art € que 1! 18 : 
rons reure avec profit et q 

rait motif f ! ; 

à faire de notre mieux po 

lager un peu ces grande 

Si le manque de nourriture st 
faît sentir partout, que d 
penser du vétement q jet 
quatre ans, n à pa ete ren ace 
Dans ce pays-ci où nous jouissons 
du bien-être, v éme d 

xe, nous est e de 
maginer ce que sont de telle 
souffrances. La misère là-bas v: 
‘oujours grandissante 

Jusqu'à ce que les Alliés libé 
rateurs rentrent en France et 
que nous } enfñ faire 
parvenir nos se s directement 
aux plus nécessiteux, sans ris 
quer de les voir tomber dans 
1 itres main es 
augmenter notre f o € 
La moiss est gri L € 
vrieres nous manquent et 
faisons un appel pressant à t 
tes les personnes qui ont quelque 
loisir, et qui p raient faire 

des tricots pour les pr t 
français ou des ètemer I 

les enfants, « enc« 

tes pour les bébés, de 

ioir se rendre au n 

édifice Paris, aver 

Winnipeg. Les dames 

un plaisir de leur fourr la laine 
ou le tissu nécessaire pour 
couture, Les vêtements 

qui peuvent servir sont accepté 
| avec reconnaissance Ph 
personnes préférent tra 

chez elles, et ne venir à l 

que pour chercher du tra 
rapporter l'ouvrage fait. A t 
nous souhaitons la bienver 

nous les remercions de leur 
| forts et de leur bonne : nté 
| La mission française qui es 
venue à Ottawa tout récemment 
| est tres satisfaite des entrevue 
| qu'elle a eues avec les “Société 
de secours aux Français” en ce 
qui concerne l'aide apportée aux 
prisonniers français et aux en-! 
ants nts. Une entente se fait entre 


| 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Les Oeuvres de Guerre 


des Français 


Nous avons le 


Représentants de la Société 
Radio-Canada dans l'Ouest 


On annonce des 
Radio-Canada que trois délégués 
les villes de l'Ouest 
afin d'y découvrir 
possédant les talents 
permettront de prendre 
ix programmes radiopho- 
niques. Ces Messieurs seront à 
Winnipeg vers mi-septembre 
Il n'y pas d'ai 
bliques et ceux 
ciper 


visiteront 
canadien 
personnes 
qui 1 


part 


al 


ls 
1a 


aura iditions 


ve t par- 
devront en- 
demandes à Radio- 
édifice du Télépho- 
Wir Les juges choisis 
par Radio-Canada sont: Jean- 
Marie Beaudet, directeur musical 
Radio-Canada; H. G. Walker, 
lirecteur de Radio-Canada à 
Winnipeg, et 
wood, doyen la faculté de Mu- 
sique à l’université de Saskatche- 
wan. Ils se rendront à Brandon, 
Régina, Moose Jaw, Saskatoon, 


au concours 
ver leurs 
Canada, 300 


e ipe 
ne, nipeg 


a 


M 
de 


er 


LA PARALYSIE INFANTILE 
A CHICAGO 


CHICAGO.—Le Dr Herman N. 
Bundesen, 
d'hygiène, a dit, la semaine der- 
nière, que l'épidémie de païraly- 
sie infantile qui a éclaté à Chi- 
cago est la pire de l'histoire de 
la ville. 


LA RATION DE CAFE 
SERA AUGMENTEE 
Depuis quelques années le café 
est devenu très populaire comme 
breuvage au déjeuner et la nou- 
velle d'une augmentation dans la 
ration sera reçue avec beaucoup 
de action, À partir du 
septembre deux coupons de 
rationmnement pourront servir 
pour trois semaines. Achetez du 
SALADA'' pour un café riche 
oureux, 


satis - 


et say 


bureaux de; 


les 


pu- | 


Arthur Colling- | 


président du Bureau 


Prince-Albert, 
Edmonton, 
bridge. 
Nous croyons devoir encoura- 
ger nos compatriotes qui se re- 
connaissent des talents réels soit 
dans le chant, la déclamation ou 
la musique instrumentale, à fai- 


North Battléford, 
Calgary et Leth- 


re leur demande à la Société 
Radio-Canada de Winnipeg. Que 
les nôtres sachent profiter des 
avantages qu'elle leur offre. 
Le programme 
du parti 
conservateur 
CHARLOTTETOWN.-Un ma- 


nifeste de quinze points a été 
publié par le parti progressiste- 
conservateur sur son program- 
me à la prochaine élection du 15 
septembre prochain dans l'Ile du 
Prince-Edouard. 


Le manifeste couvre les points 
suivants: 


1—Le parti luttera pour un 
plafond des prix raisonnable et 
pour la garantie de prix rai- 
sonnables pour les produits de 
l'agriculture et des pêcheries, 


2—Budget augmenté pour l'a- | 


griculture, 


3-—Campagne en faveur de l'é- 
lectrification rurale. 

4—Développement de mar- 
chés et de communications ma- 
ritimes directes avec Terre-Neu- 
ve. 

5—Expansion des services mé- 
dicaux. 

6—Revision complète du sys- 
tème d'éducation avec instruc- 
tion gratuite pour les élèves des 
classes inférieures. 

7—Pensions de vieillesse aug- 
mentées, 

8-_Considération spéciales 
quant au rétablissement du ser- 
vice personnel après la guerre, 


Aux convalescents apres 
une serieuse maladie 


Après plusieurs graves maladies on opérations, 
e patient reste souvent très faible, nerveux, déprimé 
A tous les convalescents qui ont besoin d'us 
tonique quelconque pour stimuler et refaire leur 
système nerveux affaibli nous recommandons es 
‘Henlfh and Ne Pills de Milburn's. Elles 
leur fa téront prompt retour à la santé, et leur rendront le bonheur 
Les f iles contiennent les éléments nécessaires pour aider au €on 
valesce à reconquérir la force et la vigueur dont il a besoin 
Prix 50 sous la bouteille, 65 pilules, chez tous les pharmaciens 
Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est sur la 
| paquet 
The T Milburn Co. Limited Toronto. Ont 
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L A SECRETAIRE 


Prêts des 
Bahamas à la 
Grande-Bretagne 


NASSAU, Bahama 


y 
Winds gouverne 


Le duc de 
Baha 
à l'assemblée 
tte colonie l'au- 
un emprunt 
soit environ 
de constituer 
la guerre un 
à la Grande- 


ma, à indé 
législative de 
torisation de 
de 250000 
$11,250,000, afin 
pour la durée 
prêt sans intérêt 
Bretagne. 
Auparavant, 
semblée 
sé 


dem: 
ce e 
lancer 


livres, 
de 
cette année, l'as- 


législative avait autori- 
un emprunt de 50,000 livres 


(environ $225,000) à des condi- 
tions similaires. 
Au début dé la guerre, l'as- 


semblée législative des Bahamna 


avait fait à la Grande-Bretagne 
un prêt sans intérêt de 250,000 
livres. 


Il faudra aider | 
les peuples 
libérés 


LA 


Portant 


COUCHICHING, 
la parole jeudi dernier | 
devant le “Canadian Institute on 
Public Affairs”, M. Eugene Sta- 
>xpert hnique de l'office 
et de réha- 
a dit que 
se devaient dec 
plan d'ensem- 


rir les 


Ont. — 


tec 


mericain 
] l'extérieur, 
Unies 


vaste 


Nations 
préparer ur 
ble pour secou 
és de l'ennemi, 


euples li- 
bé aprés la guer- 


Il y a, dit-il, envir 
lions de gens qui 
d'hui opprimés par 
les secourir et 


:e8 trois 


on 540 mil- 
sont aujour- 
l’Axe. Il fau- 
les réhabiliter 
raisons suivantes: 
humanitaire et mo- 
on militaire'en vue 
d'aider à l'occupation efficace; 
une raison économique et politi- | 
que, celle de redonner rapide- 
ment aux peuples libérés le res- 
pect d'eux-mêmes et la fierté de 
subvenir eux-mêmes à leurs be- 
soins, 

Pour réaliser ce plan d'ensem- 


dra 

pour 
Une rai 

rale; une 1 


sor 


ble—qu'une seule nation ne pour- 
ait conduire à bonne fin—-il fau- 
dra, dit-il, mobiliser toutes les 


ressources disponibles, distribuer 
es vivres de façon efficace et 
équitable, aider les gens à s'aider 
eux-mêmes, 


Nouveau rôle 
confié à la 
marine française 


WASHINGTON-—II se peut 
que la flotte française libérée 
oue bientôt le principal rôle en 
Méditerranée, ce qui dégagerait 
les escadres américaine et bri- 
tannique pour d'autres théâtres 
de guerre, ont déclaré des per- 
sonnes renseignées. 

Une des principales raisons 
ce mouvement, dit-on, c'est 
flotte nçÇçaise est main- 
assez pour accom- 
plus, cela se- 


de 
que la 
tenant 


plir la tâc 


De 
! rait conforme au désir des chefs 


he 


alliés de donner aux Français 


plus d'occasions de contribuer 
à la libération de la France 

Ce développement est survenu 
au moment où la promes de 
Churchill et Roosevelt de porter 
un nouveau coup à l'Axe, muilti- 
pliait les conjectures sur le lieu 
possible de cette offensive, Les 
avis sont partagés entre la Mé- 


diterranée et Je Pacifique. 


Winnipeg, 


Avec un ensemble Eatonia vous êtes assurés d'avoir ur 
l'ensemble Eatonia est construit de facon 
à s'ajuster aux lits en bois ou en métal, 


qui durera longtemp 


standard. 


Le matelas a un ressort double fait en forme conique, 
est recouvert de lisières de coton neuf, 


La base capitonnée est remplie de coton feutré 


sont bien finis avec 


Les deux pièces sont recouvertes de coutil en coton de qualité 


ENSEMBLE £aionia 


$43.00 


Section des meubles, 


2 pièces, 


&#T. E ATO N C Lune 


s, et 


du galon. 


La Russie veut jouer 
un rôle important 


WASHINGTON-—L'ambassade 
blié, la semaine derniere, 
d'après-guerre et qu'elle est hosti 
une Europe divisée en 
d'Etats”, 


Cette expression des vües de* 


l'URS.S. a d’abord paru dans| 
la revue War and the Working 
qui devient de plus en plus l'in- 
terprète de politique sovieti- 
que. Sa reproduction dans le bul- 
letin officiel de l'ambassade ici 
lu: donne encore plus de signif- 
cation. 


la 


‘Toute personne sensée, dit 
l'article, comprend que l'un des 
principaux rôles dans l'organisa- 
tion de l'Europe  d'après-guerre 
et du monde entier revient à l'U. 
R.S.S., la plus grande puissance 
continentale qui a démontré au 
cours de la guerre sa force poli- 
tique et militaire. | 

“Les éléments antidémocrati- 
ques et semi-fascistes, cependant, 
s'efforcent d'empêcher la partici- 
pation de l'URSS. à l'organisa- 


‘ion du monde d'après-guerre, 
imagirnant les projets les plus 
fantastiques en ce sens, des pro- 


jets évidemment hostiles à l'U- 
nion soviétique, 


“Il existe plusieurs de ces pro- 
Jets, a commencer par le projet 
des Etats-Unis d'Europe jusqu'au 
projet de créer une Europe divi- 
sée en diverses fédérations, con- 
fédérations et blocs régionaux 
d'Etats,” 


L'article dénonce tout particu- 


‘ièrement l'établissement proje- 
té d'une fédération de l'Europe 
rientale qui comprendrait la Po 
iogne et d'autres pays de l'est 
AE SORT PES AR 5 cu | 
ON INONDE UKE MINE 
EN FEU 
NEW-WATERFROD, N.-E— 


Afin d'éteindre un incendie sou- 
terrain qui faisait rage depuis 
le mois de mai, on a inondé sa- 
medi la mine Coiliery no 12. Il 
y eut deux pertes de vie lorsque 
l'incendie éclata. 


LE COMITE FRANÇAIS 
RECONNU 


ALGER-.-Le gouvernement 
belge à Londres a reconnu mer- 
credi dernier le Comité français 
de libération nationale. Il a ac- 
crédité deux envoyés diploma- 
tiques auprès du Comité fran- 
cais—le comte Roméo Dévichi- 
net et M. Maurice Dejean. 


une décl 
tend jouer un rôle de premier plan 


“diverses fédérations, 


soviétique à Washington a pu- 
aration disant que l'URSS. en- 
dans l'organisation du monde 
le aux Etats-Unis d'Europe ou à 
confédérations ou blocs 


dont 
près 


la population s'éléverait à 


de 125,000,000 d'âmes 
Ce projet.particulier, dit l'arti 
cle, répandu “les Polon: 
et autres ennemis” de l'Union s0- 
viétique, le prétexte de 
prémunir contre les agressions 
venir de l'Allemagne, mais il 
surtout dirigé contre l'Union 
viétique, 


est par 


sous 


L'archevêque de 
$Sao-Paulo tué 
dans un accident 


RIO-DE-JANEIRO, — Quinze 
personnes ont perdu la vie, trois 
autres ont été blessées et trois 
manquent à l'appel, à la suite 
d'un accident d'avicn survenu 
au-dessus du port de Rio-de-Ja- 
neiro, Parmi les morts, il y a 
l'archevêque de Sao-Paulo, Mgr 
Gaspar Afonseca Esilva. L'avion, 
un tri-moteur brésilien, venait 
de s'élever de l'aéroport Santos- 
Dumont, au milieu du brouil- 
lard. Il heurta un édifice de 
l'Académie navale et se sépara 
en deux. Une partie tomba dans 
le port. Parmi les morts, on 
lève aussi le nom de Gaspar Li- 
bero, éditeur de la Gazeta, jour- 
näl de Sao-Paulo 


re- 


La distance moyenne entre le 
la terre 92,900.- 
000,000 de milles. 


soleil et est de 


le confort 
la qualité 
et le prix 
économique 


Choisissez un ensemble 
&atoniæ pour le sommeil 


La qualité Eatonia vous assure toujours que vous obtenez ce 
qu'il y a de mieux en fait de confection et de valeur toujours 


dans tout 


duveteux 


Man. fer septembre 


1943 


et ses bords 


1e étage, 


La Turquie peu 


lre 


intéressée à 
Ja guerre 


ISTANBUL-—Le journal “Tan 
a déclaré jeudi dernier que la 
Turquie n'apportera pas d'assis 
tance armée aux Ailiés au cours 
de la guerre. Le urnal “Tan” 
est considéré comme hostile à 
l'Axe: c'est un journal de gau- 
che 

“Cette guerre n'est pas la nô- 
tre, dit le journal. C'est une gran- 
de guerre entre des grandes puis- 
sances qui se di tent domi- 

ation du monde.” L'article ajou- 
te que la Turquie di e la vic- 
loire des Allié parce qu'elle : 
pas de griefs ni de désirs d'ex 

£ on et que pour cette raison 
es »s ne doivent pas attendre 
d'a nce militaire de la part 


de la Turqui 


NEW-YORK.-Un relevé de 
l'Institut des Affaires juives ré- 
vèle que les dix années de guer- 
d'Hitler contre les Juifs ont 
causé la mort ou la déportation 
de plus de 5,000,000 des 8,300,- 
000 Israélites de l'Europe, 

La pierre de touche de la va- 
leur de quelqu'un, c'est l'ensem- 
ble de ses rapports avec le de- 
voir. 

Rimbault 


VOLCANO 


Limitée 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


D'Eschambault, 
Limitée 
Représentants 


Henri 


i0Caux 


Nouvelle coiffure 


l'été 


95 et $ 


Nos coiffeuses expertes 

vous aideront avec un 

soin tout particulier, à 

résoudre vos problèmes 
su sujet de l'ondulation perma- 
nente 


Ste 2, Edifice Stobart 


“featber bob" 


Permanentes 


qui vous rendront élégantes tout 


aux mêmes prix réduits! 


(près du Lyceum) 


GUARANTEED Wave Shop 


très lolte 


Shampooing 
Onduistion is er ve 
£arantie 


60c 


96 090 


réel 


POURQUOI? 


s plus nou 


es plus mo 


iveoux mode‘ 


veaux TISSUS 


es 


Fait sur mesure 


n'iriez-vous pas choisir 


Chez le tailleur 


$28.50 


ET PLUS 


À. HUOT 


Heures d'aliaies de & br. am. à 7 pm, Mercredi: Toute la journee. Sam. 10 pm, 


Téillés à la main d’après vos propres mesures. 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d'acheter chez HUOT 


Winninra, Man 


fer seplembre 1942 
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pa 1 s'a nd Sa t te na 
tellement donné le goût de la vie 
extéri e qu'elle ne peut long- 
te rester chez elle, Un beau 
fou à la te d'une scène de 
mért e plu ‘ e que jles 
pré nte elle est partie pour 
Arbaler Cette rupture—à la 
quelle 1 ne croyait pas-—a été 
] r n fils un coup de mas- 
sue, et elle a eu ceci de bon, c'est 
qu'elle fait rentrer en lui-mèé- 
‘ Il re t ses torts et se- 
rait disposé À les réparer si, de 


son côte a femme fals le 
miême effort. I1 lui a même écrit | 
dans ce sens. Elle ne lui à pas 
répondu! Il en est désespéré, 
car, malgré tout, Hi l'aime tou- 
jours, et !l est fou de ses deux 
petits, tellement fou que, si nous 
ne le retenions, son frère et moi 

il déposerait une demande en 
divorce avec l'espoir que le tri-| 
bunal lui confierait la garde des 
enfants. Et cependant, il est 

chrétien, profondément chré-| 


tien, mais, par moments, le cha- 
\ l'aveugle! Ah! Mademoi- 
slvous pouviez nous aider 
les réunir, quelle belle oeuvre | 
vous accompliriez! | 
Francoise n'eut pas le temps! 
de répondre: deux silhouettes 
masculines aux cirés ruisselants 
se profilaient sur le seuil. 


a 


Mes fils! dit simplement 
Mme Simorre | 
Le mari de Guillemette était 
reconnaissable à l'anneau d'or 
a portait à la main gauche 
I! était moins grand, mais plus 
fort que son frère, et peut-être 


Motifs populaires 


- 
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LA LIBERTE 


nipeg. accom- 
mnaie pour 
que les me- 
s tionner celle 
€ iree 
(D c e 
La (liberté et le Patriote, 
Departement des Fatrons 
619, avenue MecDermet, | 
Winnipeg, Man 
Ci-inelus sous Veuillez m'en- 
voyer le patron Style No di 
Grandeur 
! 
NOM ——— | 
{ 
ADRESSE 


Rata 


| leur fraternelle 
| demment, 


DE COULOMB 


Reproduction autorisée 


avalt-!l moins de distinction que 
e de , ais son regard ex 
[ ne teile franchise, une 
telle êteté, qu'il attir: 
Mademoiselle est l'infirmi 
ère qui soigne Birette, lui ex 


jeu- 


nA pe F 1 ez 

qu'elle puisse g serir? 
Certainemen Monsieur! 

Le nouveau traitement qu'a fr 
diqué e £ c L: 1 te par! 
“16 ne C4 Die tres € eux 
N ! à vie 1 grar 
ai 10 

: a toujours eu une 
trhs elle ne pouvait 
donc après cette malen- 
rlatine, que l'en 
fa restât sérieusement att 


te vair ui dis e qu'elle 
devrait la conduire au profe 

seur Morris. Elle no voulait pas 
me croire. Et quand elle s'y es 
décidée enfin, il était déjà un 
peu tard. Je ne le lui pardonne 
point 


Maintenant, je vous assure 

elle s'inquiète de sa fille 
Tant mieux! Il y a évidem 
ment du bon, en elle; mais, sans 
doute, je n'ai pas su le compren- 
dre. Nous autres, les hommes 
nous n'avons pas toujours 
loisir de nous pencher sur ces 
natures complexe: qui sont l'a- 
panage des Not 
mes trop ligne droite, et 
en certaines occasions, 
fonçons comme le 
Je fourré, sans nous préoccuper 
des obstacles ou de ceux que 
nous blessons au passage. ” 
Bernard, après avoir salué 
tait assis de l'autre côté 
table; 
couter 
illustrée 


le 


femmes 18 S0r1- 
alors 
nous 


sanglier dans 


s'é- 
de la 
pour n'avoir pas l'air d'é- 
il feuilletait une revue 
Son visage pensif, vu 


| ainsi de profil, avait une expres- 


sion de force recueillie très 
caractéristique 
La pluie diminuait. 
leva: 

Je ferai ce que je pourrai, | 
promit-elle mais comme je 
prends mes repas avec les en- 


fants, je vois fort peu les au- 


Françoise | 
se 


| tres membres de la famille. 


Mme Simorre lui avait pris la 
main entre les siennes: 
N'importe! Mademoiselle, 
vous pouvez beaucoup! Et main- 
tenant que je vous connais, je 
veux encore espérer que ce Cau- 
chemar se dissipera. 

Bernard s'inclinait; la jeune 
infirmière rencontra son regard 
et fut frappée de son élévation 
On eût dit qu'au de:à de la dou- 

à laquelle, évi- 
son coeur compatis- 
sait, il entrevoyuit une région | 
plus haute où toutes les inquié-, 
tudes s'apaisent et où ne brille 


| que la seule lumière de l’amour.| 


Jean Simorrs accompagna 
jusqu'à la porte Mlle Hervier. 

— Mes petits parlent-ils de 
moi? Jui demanda-t-il à voix 
presque basse. 

— Oh! je crois bien! s'écrlia-t-| 
elle. Binette m'a déciaré, hier | 
soir, qu'elle m'aimait un peu plus 
que Peyronna, mais bien moirÿ 
que son papa, &tt Mony, sans 


| cesse, a votre nom sur les lè- 


vres. 
— Avec sa soeur, ils sont les 
deux victimes de la situation. 
— Tant que l'irréparable n'est 
pas accompli, le lien, un instant 
relâché, peut se resserrer.…. 
C'est ce que je me répète 
sans cesse. Mais elle n'a pas 
répondu à ma lettre: c'est donc 
qu'elle ne veut pas revenir! 
Françoise, trop émue pour ré- 
pondre, se disnosait à sauter la 
large flaque d'eau qui baignait 
le seuil, quand une voix, déjà 
connue, arrêta son mouvement 
Mademoiselle, disait-elle sur 
un ton presque joyeux, ne vous | 
sauvez pas! Je vous annonce une 


averse qui ne le cédera en rien! 
à sa devancière., Vraiment, le 
ciel du Labeda ne vous sourit 
point. 

Elle recula, confuse de sentir 
qu'elle rougissait, et le capitaine 
d'Arbalens entra, presque mé- 
connaissable sous le capuchon 
relevé 


…—Je regagnais mon 


), e®x- 
pliqua-t-il, mais voyant que les 
ataractes du el a t de 
nouveau souvrit er 1 re 
fugié ici où je ne croyais 
me trouver en si bonne com 
nie 

Il s'assit près de Fr se 
devant la longue table ée 
de publ ications variées. L u 
tralion que la jeune fille avait 
laissée ouverte pour répondre à 
Mme Simorre offrait aux re- 


gards quelques vues coloriées du 
Haut 


Atlas. Il se pencha pour 
les examiner 
J'ai eu une panne en cet 
remarqua ] \dex 
L petit pont qu ait 
un oued dressé 
Nous au s'écria Frar 
çoise 
Ma cet aveu làché, elle le 
regretta 
Connaltriez-v »C? 
lui demandait le cier, 
étonné 
- Oui, avoua-t-elle, je l'ai vi- 
sité en compagnie de mon père 
En homme bien élevé, il n'in- 
sista pas; il dit seulement: 


L'aimez-vous? 
Oh! beaucoup! 


L'Afrique 


m'avait tout à fait prise 

Je ne m'en étonne point. I] 
n'y a que ceux ou celles qui ne 
la connaissent point qui la re- 


doutent.… 

— Cependant, 
coûter la vie. 
Mieux eût valu peut-être 
tomber là-bas en beau que 
vivre comme je le fais, en marge 
de tout. Et puis, ce n'est pas 
seulement le corps qui a souf- 
fert 

Il s'arrêta sans achever sa 
pensée. Elle leva sur lui un re- 
gard interrogateur. Il dut con- 
tinuer: 

— L'âme a bien eu sa part! 
Je me sentais meilleur, avant 
ma blessure! A présent, je suis 
nerveux, facilement  irritable, 
mauvais même, parfois!…. 

Tout cela passera quand 

vous serez guéri. 

— On me le dit, mais je n'ose 
y croire. 

Il resta un instant silencieux, 
comme plongé dans des pensées 
plus sombres encore que le 
temps. Son beau-frère en profi- 
ta pour remarquer: 

L'horizon s'éclaircit. 
Francoise repoussa sa chaise 
— Je pars, annonça-t-elle. Et 

pour de bon, cette fois! 

Elle réunit ses menus colis, et, 
de nouveau, salua à la ronde. 
Alors, Mademoiselle, nous 
comptons sur vous, lui chuchota 
Mme Simorre 

Elle répondit très bas aussi, car 
l'émotion l'étouffait: 

Ne perdez pas espoir, Ma- 

| dame! Les petits vont prier. 

Puis elle s'éloigna vite par la 
rue descendante qui passe de- 
| vant l'Hôtel de France, longe 
les hauts murs du château d'Ou- 
rourt et tourne à l'angle droit 


elle a failli vous 


té 


| devant le buste, coiffé d'un bé- 
| ret, du poète local Despourrins. | 


Quand elle fut sur la route 
de Saint-Savin—au delà du pont 
jeté sur l'Arroulat, le petit Gave 
bouillonnant qui entoure d'une 
blanche ceinture d'écume le sau- 
vage Bardéron,—la chaussée, dé- 
jà seche, lui permit de rythmer 
sa pensée sur son pas régulier. 

Le célèbre avocat qui avait, 
par sa plaidoirie, assuré à Ray- 
mond Léviste le titre et la for- 
tune de son vieux parent, n'était 
autre que son père. Elle s'en sou- 
venait maintenant. D'abord pré- 


| occupée de la décision à prendre, 


elle n'avait pas prêté attention 
à ce rom d'Arbalens qui, cepen 
dant, éveillait dans sa mémoire 
des échos confus: maintenant, 
elle se souvenait de l'avoir ren- 
contré sur des pièces qu'elle 
copiait à la machine, et, à ce 
moment-là, son père ne lui avait 
pas caché l'intérêt qu'il portait 
à jeune officier indignement 
accuse 
C'est 
l'honneur, 
Cette idée 


ce 
lui qui lui rendu 
pensa-t-elle 

lui fut douce et l'in- 
clina le désir de ne pas 
rester simp:e spectatrice du dra- 
me qui se déroulait devant elle 


a 


vers 


de gl à 


ei vi Eds Rates le FOLESS 


Pübour, Foiblesss, Nervosite, Irregulurite, Manque d'Appetit, 
Re 


PILULES 


ES FEMME 


ROUGES 


FAIBLE 


PALES ET] 


que depuis 
e L n- 
21 Ne 
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: a 6 re leur passé € 
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F F ete : +e ? ur 
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5 e mer acq er 
æe den ‘ Les eux de 
im e de pas € re 
Elie cower qu il 
falla pre re p au 
Hlage. Une es ai 
e-sorte d'auge où 
al n file ri en 
marqua e départ. Elle eût ai- 
mé à en goûter l'eau claire dans 
le creux de 1 main, mais un 
ndis 1 rence assez lou- 
he était ur la margelle: 
eune el [ déja des ri- 
les au coin ux, et, dans 
e regard que laissaient filtrer 
les paupières lourdes, je ne sais 
quoi de bas et de brutal qui tra- 
hi le vice. Avec cela, des 


'uies, un 


ndant une cravate | 
de co ve qui trahissait | 
quelque effort d'élégance | 
La jeune fille passa vite. Il lui | 
semblait que cet étranger allait 
la s re, lui, adresser la parole | 
Il n'en fut rien, et, aux premiè- 
res maisons du village, elle se 
sent sauvée 
De femmes qui lavaient la 
saluérent L'une d'elles, plus 
osée, l'interpella au passage 

Mademoise] est-ce vrai! 

que : êtes infirmière? 
— Mais oui! 

Ah! tant mieux! Désormais, | 
on saura où aller quand il arri- 
vera un accident Le médecin! 
est si loin! | 

Paroles très simples, mais qui 
furent douces à Francoise. Elle | 
se sentait adoptée par le pays. 
Elle y recueillait déjà des témoi- |; 


gnages de sympathie. 

Mony la guettait sur la ter- 
rasse 

— Maman et 
sont 


tante Sylviane 
parties pour Luz, raconta- 
t-il. Elles y coucheront, et de- 
main matin, de bonne heure 
elles partiront pour Luchon par 
le col du Tourmaiet et 
d'Aspin. On dit que le baromè- 
tre monte, Il fera beau, mais, 
avec tout Ca, moi je suis resté 
tout seul avec Binette et Peyron- 


na. Alors, je suis descendu à la 
cuisine: Clara bougonnaïit, Nine 
pleurait.… 


— Pourquoi? 

— Parce que Cyprien lui avait 
promis de l'épouser, mais main- 
tenant qu'elle est allée à Paris 
il ne veut plus. Alors, moi, je 
m'ennuyais… Et, comme la pluie 
avait cessé, je suis venu ici. Et 
c'est à ce moment que j'ai vu le 
pauvre à la cravate rouge. 

Il avait baissé la voix 
cette confidence. 

— J'avais peur que vous ne 
l'ayez rencontré, continua-t-il. 
11 se cachait dans le parc Tan- 
te Sabine est arrivée. Elle re- 
gardait à droite et à gauche 
comme si elle craignait d'être 
aperçue… Je me suis fait tout 
petit derrière une caisse d’'oran- 
ger; alors, elle est descendue et 
elle l’a rejoint. Ils se sont en- 
foncés dans l'allée de hêtres. Je 
n'en sais pas davantage. 


pour 


Françoise devina bien que l'in-: 


connu minable, auquel Mme 


Marcos marquait tant de bonté, | 


n'était autre que son fils Tris- 
tan, mais elle garda pour elle ce 
soupçon, et, prenant 
homme par la main, elle lui dit 
gaiement: 

— Ne nous occupons plus de 
ce qui ne nous regarde pas et 
allons voir Binette. C'est l'heu- 
re de sa piqûre! 


VI 


Ce soir-là, quand Françoise se | 


retrouva seule, elle essaya de 
mettre un peu d'ordre dans ses 


idées. De deux côtés on la solli-| 
citait d'intervenir entre les é-| 
mais comment | 


poux désunis; 
pourrait-elle mener à bien la 


mission qu’on lui confiait si elle | 
n'était pas mêlée davantage à! 
l'existence journalière des au-! 


tres habitants du château? 


Mme Simorre était partie, en-| 


levée par une bande joyeuse où 


devaient figurer les Argol. Pour | 


l'instant, il n'y avait rien à faire, 


si ce n'est de commencer le trai- | 
tement prescrit par le Dr Mor- 


ris. 


La jeune fille éprouva presque | 


un soulagement de ce répit, et 
elle prit son stylo pour écrire à 
la supérieure du couvent où, a- 
près son malheur, elle avait dû 
chercher un refuge 

Elle n'avait tracé que quel- 
ques lignes lorsque trois petits 
coups secs et impatients furent 
frappés contre sa porte. 

- Entrez! cria-t-elle. 

Elle croyait que l'arrivante 
n'était autre que Peyronna qui, 
boudeuse et rechignée comme 
à l'ordinaire, lui rapportait, bien 
cirés, ses souliers boueux de J'a- 
près-midi, et elle se trouva: en 
face de Mme Marcos, la figure 
encore plus jaune et plus con- 
tractée que de coutuine. 
Mademoiselle, demanda-t- 
elle de sa voix brève aux in- 
flexions  impérieuses,  connai- 
triez-vous la dactylographie? 
Oui, Madame. 

Ah! tant mieux! Mon frère 
va être content! Il emploie pour 
ses copies une jeune fille d'Ar- 
gelès.. Elle lui a fait dire au- 
jourd'hui qu'elle était malade, 
de sorte qu'il ne sait plus par 
qui faire taper un article pour 
la Revue des Deux-Mondes qui 


doit partir demain. Si vous vou- 
liez lui prêter aide, il vous en 
serait très reconnaissant 


(A suivre) 


veston déco- | 


le col! 


| 


| 


le petit| 


La pêche 


“Forest Lodge”, 
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ers de Mcintosh. Comme vil 
n'y à que la gare, un ma- 
et un bureau de poste et 
Chalets des villégiateurs émer- 


en Ontario 


Mecintosh, Ont. 


Paul Thérien, autrefois de Th 
ba e, M M. Thérien a 
r& annces d'expe pence 
1ans er de guid 
pêcheur. 1 nnait les repaires 
Ju gioier aquatique certains 
poissons .sont même pour lui de 
vieilles connaissances! L'un d'en- 


tre eux, on dit ouvertement qu'il 
pèse 40 livres, n'a pas encore eu 
le courage de mordre 

J'ai dit que le poisson abondait 
à Melntosh. C'est là une affirma 
tion grosse de conséquences. Les 
pêcheurs endurcis ne l'accepte- 
ront que moyennant une preuve 
bien établie. En matière de pêé- 
che, il vaut mieux, dit-on, s'en 
rapporter à son expérience per- 
sonnelle que d'ajouter foi aux 
Irécits merveilleux de ceux qu 


HA 


LTTIHRNX 
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Poissons pris à Melntosh; quelques chalets de ‘Forest Lodge”, 


geant de la verdure sur les îles] 


ou ponctuant le rivage des lacs. 

“Forest Lodge” comprend une 
série de cottages en billots vernis 
construits sur 
| vance dans le lac Forest, Ces 
chalets sont la propriété de M. 


| 


! 


“ É 7 ee” st 


M. Paul Thérien exhibant fière- 
ment deux truites prises à Mc- 


Intosh; l'une d'elles pèse 23 livres. 


une pointe qui a-| 


prétendent en savoir. quelque 
chose. Voilà pourquoi je vous in- 
vite à éprouver sur les lieux méê- 
mes la véracité de mes affirma- 
tions. Pour le moment, je puis 
vous dire en toute bonne foi, en 
| faisant abstraction, évidemment, 
de mes exploits personnels dans 
le domaine de la pêche, qu'on a 
pris dans les parages des pois- 
sons de 30, 28, 23, 15 livres, etc. 
Il y en a pour tous les goûts. 
Je ne fais pas allusion aux pro- 
priétés gastronomiques des nom- 
breuses espèces de poissons qui 
folâtrent dans les eaux limpides 
de Meclntosh. Il s'agit des diverses 
méthodes de pêche: la ligne de 
fond ou de surface, la canne à 
jet, la ligne amorcée, etc. L'ex- 
périence de plusieurs générations 


à Mcintosh de la truite, du mas- 
kinongé, du doré, de la carpe, du 
brochet, plus au nord, de l’achi- 
| gan… Les jours où le poisson ne 
mord pas on n'a qu'à cueillir des 
bleuets ou des framboises. 

En guise de confirmation et 
pour vous convaincre de mon en- 
tière bonne foi, je vous prie 
| d'examiner attentivement les 
photographies reproduites  ci- 
dessus. Ce sont bien des poissons 
| qu'on y voit. 
| Pour tous renseignements, s'a- 
dresser à M. Paul Thérien, 
Forest Lodge, McIntosh, Ont. 


BONNE 
NOUVELLE 


Ayant largement surmonté les 
difficultés de transport entre 
Ceylan, les Indes et le Canada, 
le Bureau du Rationnement en 
fait profiter les consommateurs 
de thé. A partir du 2 septembre 
deux coupons de 2-07, pourront 
servir pour trois semaines au lieu 
de quatre semaines, Une bonne 
provision de votre thé favori 
‘“SALADA''-$sera à votre dis- 
position chez votre épicier. 


Les Éiboeles douloureux, 
pus, causent bien des souffrances. 


Si vous souffrez 
ils font souffrir, 
Ces furoncles sc 


du 


de furoneles 
bien 


pureté sang. 
êtes libéré dé uün,-voiei nombre 
remplacent et prolongent votre 


les cataplasmes:que vous pouvez , appliquer ne peuvent empêcher que | Déc. 


d'autres se forment. 


ut un signe extérieur de l'im 
Au moment même où vous vous 


recois de 
Vous SAVEZ Com 


OS qui le 
uffrance, Tous 


Afin de guérir ce mal, vous devez purifier votre sang. Pourquoi ne 


pas employer le vieux remède sûr, 


ane chance de montrer son efficacité pour les vaineref 


personnes l'ont 
ue l’emploieriez-vous pas aussif 
1 The T. Mibure Co. 


employé pour ce genre de mal, depuis 60 ans. 


Burdock Blood Bitters, et lui donner 
Des milliers de 


Pourquoi 


Limited, Toronto, Ont. 


AVIS AUX FERMIERS 


Faites-nous parvenir vos échantillons d'orge, 
et s'ils sont propres à l'exportation et au mal- 
tage, nous pourrons vous obtenir un permis 
spécial qui vous autorisera à en expédier un 


wagon complet. 


La Cie PARENT Limitée 


Un plan agricole 


pour l'après-guerre 


| 


MINNEAPOLIS 


Minn.—Dans | spécialisations tentées pendant 
un rapport conjoint touchant la guerre 
les problèmes  d'après-guerre Les auteurs du rapport in- 
dans les Provinces des Prairies  sistent pour qu'on l'étudie immé 
et dans les Etats américains cen-, diatement ivant le traité de 
traux du nord-ouest, l'Université ! paix uvra la gu e 
du Minnesota et l'Université du — 
Manitoba ont proposé le déve- # d 
loppement mutuel de l'agricul- ause e la 
ture et de l'industrie du Canada fi 5 d | - 
et des Etats-Unis, après la guer levre u ait 
re De t si bi ” 
Le rapport publié ici est le dar sophie àr Pas 
fruit de deux ans d'étude faites | °ASI0nnent des sou = éd 
: vpn Es " tier, la fièvre du lait est 
par des comités spéciaux des ‘pes ti ot 
" a pius COMMUNS »st par- 
deux universités. Il répond aus- ed à - et À 
.. | difficile à résoudre, Pendant 
si aux suggestions de l'ancien à 
1 n . des années, on a cru que la fièvre 
gouverneur Harold E. Stassen, tuté À 
du lait était causée par une infec- 


du Minnesota, et du premier mi- 


la 


Di- 


vétérinaire, 


" n di is. Cependant, 
nistre du Manitoba, M. Stuart S.| 5 CM PE, Mo + “q 
Garson. La fondation Rocke 
à du Ministère fédéral ie l'Agricul- 
| feller aidait ces comités. Trois hr > gricu 


| recommandations 


lure 
principales dd récharniaa 
ressortent du rapport s 


fièvre 


iquent que la 


fait remarquer que les der- 
vétérinaires 
du 


lait 


1o Que les pays de l'Europe | st tout probablement due à une 
| occidentale augmentent consi-!i;suffisance de calcium dans le 
dérablement leurs importations | sang et à un mauvais équilibre 
de blé et de viande de porc tirées | des autres minéraux. La “Ameri- 
du surplus des pays qui les pro-| «an Veterinary Medical Associa- 
duisent, le Canada, les Etats-| tion" signale qu'on fait actuelle- 
| Unis et l'Argentine ment usage d'un traitement con- 

20 Que le Canada et les Etats-|tre la fièvre du lait qui consiste 
Unis réorganisent en coopéra-|à injecter directement du gluco- 
tion leurs industries de l'auto-|nate de calcium dans les veines 
mobile pour garder la main-|üe la vache malade. Cette tâche 
d'oeuvre et fabriquer des auto-|ne doit être confiée qu'à un vé- 
mobiles bon marché pour les|térinaire attitré, et non pas à qui 
acheteurs canadiens, produire! que ce soit, La maladie se pro- 


de pêcheurs a prouvé qu'il y avait | 


| un plus grand débit d'autos dans 


| ferme dans chaque province qui a l'électricité, 


| duit généralement après la mise 


la section industrielle des Etats-| bas et souvent, après avoir mis 
Unis et peut-être une légère ré-|bas, la vache s'affaisse et s'éva- 
duction du coût de fabrication.|!nouit, On doit empêcher les ani- 


30 Que l’agriculture des Etats 
centraux du nord-ouest améri- 
cain et des Provinces des Prai- 


de 
ceci 


se coucher sur le 


maux dans un état d'affaissement 
côté, 
entraîne fréquemment des 


car 


ries continue dans la voie des|complications de pneumonie, 


La ferme moderne au Canada 


D'après le recensement de 1941, 


| phone et l'automobile est le suivant: 


le pourcentage de maisons de 
la radio, le télé- 


Eclairage Automobile Radio Téléphons 
électrique 

Ile du Prince-Edouard 5.5 30.2 53. 17.1 
Nouvelle-Ecosse 26.2 29.6 58,7 25.8 
Nouveau-Brunswick 18.6 273 48.6 16 

RE adulte 23.6 16.4 36.4 158 
6 RSR 37.3 69.6 86.3 50.8 
Manitoba 73 48.6 66.8 24.1 
Saskatchewan 48 45. 71.5 323 
Alberta 5,5 467 72.9 18.1 
Colombie-Britannique 36. 35.4 69.3 19,2 


Cours de grains fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1018, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
FT LAMPE Re Te ie ep E 23 24 25 26 27 28 
BLE 
Nord NO Le. 110% 110% 110% 111% 111% 111% 
|Nord No 37" 105% 105% 105% 105% 105% 105% 
[No 4. Ode 101% - 10254 101% 102 101% 101% 
No $ + 96% 96% 965% 96% 96% 97 
No 6: + 955% 96% 95% 961: 26% 7 
sé» ht * 945 95% 95%% 954% 95” 
PORTE té 927% 93% 93% 93% 93% 94% 
1. voie net... 109% 108% 108% 108%4 107 % 107 % 
ss à RS 118% 119% 119% 119% 119% 119% 
118% 119% 119% 119% 119% 119% 
He RE 114% 115% 115% 115% 115% 115% 
ni NOrQ 2. 108% 109% 107% 109% 109 % 109% 
tu pd +- 101% 1015 101% 101% 101% 101% 
ni. serres 98% 99 4 98 % 99 08% 98% 
Charbonneux 1. ;555% 100% 100% 100% 100% 100 % 
Charbonneux 2... 094 085% 8 à 081 + 97% 
< 98% 98 98% 984 97% 
Charbonneux 3. 553 055 054 1 4% 047 
: 95% 95% 95% 954 94 4% 
Rej. Nord 1 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
cr} gard : 98% 98% 98% 98% 97 % 977 
e . 2 2 7 A % 
: 94% 94°. 947% 944 93% 93% 
AVOINE 
C.W. No 2... 5114 51% 51% 51% 51% 
AR No * CH 51% 51% 51% 51% s14 
ourrage NO 51% 51% 514% 51% 51% 
Fourrage No 2. 51% 2 5142 51% 5142 51% 
cure A «… 50% 50 2 5012 50% 50% 5074 
ur voie net... 51% 50% 50€» 50 % 50% 50 % 
CN 2 6 rangs. 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
C.W. 3, 6 rangs 64% 64% 64% 64% 64 % 64% 
Fourrage No 1 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
Fourrage No 2. 63% 63% 63% 63% 63% 63% 
Fourrage No 3... 64% 1 “à 4 + ur 
Sur voie net 64% 4 * % “ 
AH 2 ER, 93% 93% 94% 95% 98% 
C.W. No 3 88/4 88°: 89% 90% 91% 
Ce" Éiy À: SP 841% 84% 85% 867% rt 
CW. No 4... 831% 82% 82% 83% 84% 4 
Ergot 81% 80% 80%» 81% 827 rt 
Sur voie net. 91% 92% 92% 94% 95% A 
| OPTIONS — WINNIPEG 
BLE 
Ru) 109% 109% 109% 109% 108% 108% 
Déc. 108% 108% 108 %4 108% 1077 107%, 
oi. 108% 108% 108% 108% 108: 108% 
AVOINE 
Oct. 51% 51% 51% 51% 51: 51% 
cote 51% 51% 5112 51% 51% 51% 
|ORGE 
Oct. 64% 61% 64% 64% 54% 
Déc. 64% 64% 64% 64% 64% 
DEIGLE s ÿ 
Oct ET 9412 94 94 95% 967% 97% 
Dé à 9314 93% 9414 95 96% 96 % 
\ Mel. ions 947% 47% 95% 96 PL 91% 
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AVIS 


A l'avenir, 1 me sera im- 
possible de répondre par let- 
tres personnelles aux deman- 
des que l'on m'adressera. Tou- 
tes les questions seront répon- 
dues UNIQUEMENT dans le 
“Courrier”. N'oubliez pas que 
toute demande doit porter la 
signature de la personne qui 
l'envoie. 


A celle qui a signé: “MA. 


MAN D'UN PAUVRE SOL- 
DAT”. 
R—Tous les exemples que 


vous citez prouvent que le jeune 
homme dont il est question est 
très jaloux. S'il ne s'agissait que | 
de l'ennui ou de la peine qu'il| 
ressent de ouitter les siens, il ne | 
se comporterait pas ainsi à l'é- 
gard de sa fiancée, Si j'étais à la 
place de cette dernière, j'hésite 
rais un peu à me lier avec un 
homme qui manifeste sans aucu 
ne retenue de telles dispositions 
de jalousie avant son mariage 
Qu'en sera-t-il après? | 
Que votre fille réfléchisse bien 
avant d'épouser ce jeune homme 


Qu'elle l'étudie à fond; qu'elle 
mette même un peu sa jalousi 
à épreuve pour voir les 

tions produites chez lui. Si 

se rend compte qu'il s'eff 
“de prendre sur lui”, il y a peut 
être ine petite ueur d espolr 
mais encore une fois, qu'elle soit 
pi ente 


nnuis et de sour- 


res e er ménage 
sa | € ‘ € nie allie 
prendre un ma tteint de la te 

e maladie » la jalousie Drm 
ce cas, la : femme devient 
une éritable € ve; elles ne 
peut faire pas e déma 
ne in $ e sans que c!I 
[a 1e ses eme € 

L € a 

lumiere ad a ? sie s € 

s aris IX & ‘ 
odieux. Ils font à le épous 
une véritable vie d'enfer 

L 
Q—(a) J'ai un fauteuil 


rembourré recouvert de 
rayonne de soie brune, Pour- 
riez-vous me dire comment 
le nettover, s.v.p.? 

(b) J'ai un chapeau blane 
qui a jauni. Ge vend-il quel- 
que préparation dans les 
pharmacies pour remettre ces 
chapeaux à neuf? —UNE QUI 


A HATE DE SAVOIR. 

R a) Il se vend dans les 
pha icies pli ns net 
L: s que 1 € ! 
cet age, Le est tre 
Le ind 

(b) Je suppose que votre cha 
beau est en paille. Le méilieur | 


moyen de le faire blanchir serait | 


de vous servir de craie blanche 
ordinaire. Broyez-la bien jusqu'à 
ce qu'elle devienne en poudre 


fine, puis passez-la uniformémen: 
sur votre chapeau, en dedans et 
en dehors. Après l'avoir appli- 
quée une première fois, vous lais- 
sez la poutre pénétrer dans la 
paille durant une journée envi 
ron, Puis vous recommencez la 
même opération à deux ou trois 
reprises différentes, en brossant 
légèrement la pceudre qui pour- 
tait rester à la surface de la pail- 
le Votre chapeau redeviendra 
très blanc. 


æ 
Q—Pourriez-vous me dire 
s'il y x une maison Francis- 
caine ex Saskatchewan? Si 
oui, j'aimerais en connaître 
l'adresse, Merci.—Mme N, EH. 
R.—Il y en a une à Régina 


[os 4 


. Li 
Re 


La fille du premier ministre 
de l'Angleterre, le lieutenant 
Mary Churchill, qui fait partie 
des se ires féminins, 


est récemment, à Qué- 
bec | a prononcé une allocu- 
tion francaise pour laquelle el- 
le mérite de chaleureuses féli- 


citations, 


l'éternel duo 


Dieu ne m'a donné qu'une voix, 

Ma lyre à moi n’a qu'une corde 

Pour qu'elle vibre sous mes | 
doigts, 


Il faut qu'un autre coeur 
l'accorde, 


Car je ne chante qu'en duo 


Et je ne sais qu'une romance: 
J'en ai moi-même écrit les mots, 
Quand j'ai fini, je recommence, 
Ju plutôt nous recommençons 


C 

I strophes naïves et tendres, 
C'est une facile chanson, 
C t par 


l'apprendre, 


coeur, sans 


Les vieux bardes, les troubadours, 
Jadis, à l'époque lyrique, 
Savaient mêler au fil des jours, 
Les ballades et les cantiques. 


ils chantaient la nature en fleurs, 
Le soleil, le vent ou l'orage, 

La flamme qui brülait leur coeur, 
L'héroïsme et le fier courage. 


Moi je ne sais qu’une chanson, 
Aux strophes naïves et tendres; 
Ma lyre étrange n'a qu'un son, 
Vous vous lasserez de l'entendre 


Mais moi, pas, car c'est un duo, | 
Un duo d'amour, ma romance. 

J'en ai moi-même écrit les mots: 
Quand j'ai fini, je recommence. | 


Antoinette Grégoire-Coupal. 
OMELETTE ECONOMIQUE 

1 tasse de mie de pain 

l tasse de lait 

4 oeufs | 

Poivre et sel | 
Ajoutez le lait aux miettes de! 


pain. Laissez tremper, puis bat- 
tez légèrement. Battez les jaunes | 


| d'oeufs que vous ajouterez au lait 


et au pain. Battez les blancs en 
neige et incorporez au mélange. | 
Versez le tout dans la poêle grais- 
sée au préalable, baissez la tem- 
pérature et cuisez lentement pen- 


| dant 25 ou 30 minutes, On peut 


aussi faire dorer l'omelette sous 
le gril au fourneau iles dernières 
dix minutes de cuisson. Ce mé- 


| lange peut aussi être cuit comme 


des oeufs brouillés. 


Elle est située à 2107, rue Mc- SAUCE AU PAIN POUR PLATS 


Intyre, 
Lu 


Q—Pourriez-vous me dire 
quel est le prix fixé pour le 
miel, s'il vous plait? Merel 
beaucoup.—EDNA. 

R.- Cette question relève de la 
Commission des Prix et du Com- 
merce en temps de guerre, à la- 
quelle rous avons fait parvenir 
votre demande, et qui vous four- 
nira tous les renseignements dé- 
sirés 

4 

Q—1(a) Le tissu de l’échan- 
tillon que je vous envoie 
peui-il se laver dans l'eau? 
J'ai une robe faite du même 
matériel. Est-il préférable de 
la nettoyer avec de la gazo- 
line; elle est brodée au bas 
et sux manches. 


(b) J'aimerais connaître 
une méthode pour faire par- 
tir une tache de liniment 
“Oleolo” sur un dessus de 
machine à coudre. UNE 
QUI AIMERAIT SAVOIR, 
R / 


a) Vu que votre robe est 

e teinte si pâle et qu'elle est 

t liée e vous conseillerais de 
a port chez un nettoyeur à sec 


plutôt que de risquer de la gas- 


lier par des méthodes domesti- 
iues 
Je regrett ais je ne cor 
s 4 | 2 : er 
e genre de acne 
Es 


Q.—Voudriez-vous m'indi- 
quer un moyen pour empé- 
cher les murs qui sont pein- 
tures en teinte pâle de jau- 
nir derrière les cadres qui y 


sont suspendus? Merci d'a- 
vance.—Mme À. B. C, 
R.—M eureusement, il n'en 


existe aucun, 


LOUISE 


| 


AU GRATIN 


1 tasse de lait 
1 tasse de miettes de pain 
1 cuillerée à table de gras 
Poivre et sel 
Chauffer le lait, ajouter les 
miettes. Cuire à petit feu en bras- 
sant jusqu'à ce que le mélange 
épaississe; ajouter le gras, assai- 
sonner et battre jusqu'à obten- 
tion d'une texture lisse, 
Préparer deux tasses de légu- 
mes et de restes de viande ha- 


| chés. Les déposer dans une casse- 


role en alternant avec la sauce au 
pain. Recouvrir le dessus de cha- 
pelure et cuire au four à environ 
350 degrés F. pendant 15 à 20| 
minutes si les ingrédients ont été | 
mis chauds dans la casserole, ou | 
de 30 à 40 minutes s'ils étaient | 


| froids. | 


|sixième de la population de Pé- 
ni 


Associations chinoises | 


La Chine, que les événements | 
els mettent malheureusement | 
> en tête de l'actualité, possè- | 
de nombreuses associations | 
rres, | 

y trouve notamment une | 
Soriété des Ossements abandon- | 
1és qui pourvoit à l'entretien des | 
tombes; la Confrérie des Sauve- | 
teurs de noyés, la Société des No- 
minations Mandarinales, commu- 
nément appelée la fabrique de 
mandarins, sorte de franc-maçon- | 
ner’e pour la conquête des hon- 
et des places. 

associations de bandits | 
comptent: les Flamboyants, les| 
Barbes-Rouges, les Sauterelles au | 
vol rapide (sic), les Frères du Sa- 
bre Tranchant (brrr!} 

Enfin, la confrérie dite des 
Mendiants”, qui n’en est pas une 
est de loin la plus nom- 
puisqu'elle compte le 


qui 


preuse 


LA 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Vous, Mesd 


JE L'AIME! 


Je l'aime, comme on aime un beau vers de poëte, 
Qui chante clair comme un pinson 


Et que l'âme ravie avec ferveur répète, 


Pour la douceur 


Jr l'aime 


comme on aime 
Qui parait exquise 


de sa chanson 


une fleur fine et frèle 
à chacun, 


Et qui charme encor plus lorsqu'on s'approche d'elle, 
Pour la douceur de son parfum. 


Je l'aime, comme on aime une fleur, un vers tendre, 


Comme une étoile 


Comme tout ce qu'on aime 
Pour la 


douceur de 


L'amitié 
L'amitié est 
mere , 


une fleur de 
.. Ses racines sont d'au- 
tant plus profondes ux 
qui saiment, se connaissent 
mieux, et la fleur d'autant pius 
durable, qu'elle s'épanouit plus 
haut, plus près de Dieu. 

Du choix des amis dépend la 


que ce 


| durée de l'amitié; mais ce choix 


dépend de l'idée que l'on a de 
l'amitié. Fondée sur le plaisir, 
elle sera peut-être vive, mais peu 
durable, L'amitié, appuyée sur 
l'intérêt, est une amitié de nom, 
puisque la véritable amitié est 


| dégagée de tout intérêt. La ver- 


tu n'est pas ce qui fonde l'ami- 


tié, mais ce qui nous en fait 
sentir le besoin et nous le rend 
nécessaire. Il faut donc choisir 
pour amis ceux qui ont les 
vertus que l'amitié suppose, et 
qui y joignent certaines quali- 
tés essentielles. 

L'amitié ainsi appuyée en- 
gendre des vertus et des de- 


voirs. Elle fera naître la commu- 
nion des âmes: union des idées, 
des sentiments religieux, des 
idéals, des goûts. Et plus les sen- 
timents échangés sont intimes, 
plus les âmes, se pénètrent à 
fond et l'amitié atteint son som- 
met. 


On a le devoir d'être franc 
avec ses amis et de leur faire 


L'amitié est la seule illusion 
du jeune âge qui se réalise, la 
seule espérance qui ne soit pas 
brisée ou étouffée, la seule puis- 
sance de l'âme qui porte ses 
fruits dès l'entrée de la vie. 


u 
‘ 
; 
H 
‘# 
‘ 


Dm - ve mm me 


Montalembert nutritif, 


au ciel d'été, 
aussi sans le comprendre, 
beauté! 


Albert LOZEAU, 


sa 


entendre toute vérité si pénl!. 
ble qu'elle soit. Mais la franchise 
parlera le langage de 1 ié: 
l faudra profiter de toutes les 
circonstances propices pour ai- 


der ses amis à r clair en eux- 
mêmes et pour leur fournir l'oc- 
de corriger leurs défauts 
ainsi d'arriver à une vie plus 
parfaite et mieux vécue. 


(Le Richelieu) 


casion 


et 


Les bonnes 
tomates en 
conserves 


Les tomates sont les légumes 
qui se prêtent le plus facilement 
à la mise en conserve domesti- 
Contrairement aux autres 
légumes, les tomates, à cause de 
leur acidité, requièrent un temps 


que... 


de stérilisation relativement 
ourt. Les tomates per vent être 
et sées au bain-marie d'eau 


bouillante ou encore au fourneau 

A cause même de leur acidité, 
ics tomates retiennent leur vita- 
mine C, du moment qu'elles ne 
pas bouillies dans une mar- 


sont 


mite découverte et ensuite mises | 


en bocal. 

On choisira de préférence des 
tomates bien müries mais fermes 
La mise en conserve devrait se 
faire dans les quelques heures 
qui suivent la cueillette. 

Il faut enlever les parties du 
légume restées vertes, car elles 
donneraient un goût amer. 


Les tomates vendues en boîites| 


sur le marché sont toujours mises 


en conserves avec du jus de to-| 
mates. L'emploi de l'eau dans la 


mise en conserves commerciale 
est illégale. Le même procédé 
donnera à la maitresse de maison 
| un produit plus succulent et plus 


tm 


d 


7 à 


Cette toilette d'après-midi témoigne du goût de celle qui la 


porte 


L'ensemble: costume, chapeau, gants, souliers, donne l'effet pour éêtr 
tant recherché du fini 


te K N.-D. de 1 
ymond Tétreault, Thibault 
aurette Dup St-Jean-Bap 
se lTougas Ste-Anne-des 
es 

e-Jeanne Gosse St 
a Tcugas, Ste-Anne-des 
2? septembre 
Laurent Ethic St-G« ge 
Roland I} : St-Georges 
Ra 1 Ar , Lorette 
Eliane Gauthier, La Broqueric 
Juliette Péloquin, St-Ma 
3 septembre 
Roméo Mor I e-Rose du 
La 
\ \ Nau Thibau le 
Maurice Pelletier, St-Jear 
Baptiste 
Hector Pichi 
Gérard Brière, Laflèche, Sask 
Simonne Vandervoode, Lafiè 
he, Sask 
4 septembre 
Edna Gosse St-Norbert, 
Claire Ber St-Boniface 
Claire Morin, St-Malo. 


5 septembre 
Yvette Laurencelle, La Broque- 
r'1€ 


Lu ière, St-Léon 

M n, Lete 

Anthor Durand, 

id Piché, St-Boniface 

Lucile Beaudry, South Junc- 
tion. 
| 6 septembre 

Yves Callarec, Laurier 
| Raymond Belisle, Laflèche, 
| Sask, 


7 septembre 

Marie-Béatrice Audette, 
rette 

Marie Martine, Grande-Clairiè- 
re 

Jeannine Tétreault, 
| Paul-Guy Lavack, 
des-Chênes 


Lo- 


St-Malo. 
Ste-Anne- 


Armand Blanchette, Ste-Anne-| 


des-Chênes 
Yvonne Beaudry, 
tion 
Louisa 
| Sask. 


South Junc- 


Bouffard, Laflèche, 


Les ‘“‘faux-pas” 
de la jeune fille 


| 

| “ 

| — Ne portez pas de diamants 
| si vous avez des dettes. 

| — N'écrivez pas vos joies au 


| crayon et vos peines avec de l'en- 
l cre indélébile. 
Ne rêvez pas 
meéeritez-le. 

— Ne conforidez pas les atten- 


le bonheur; 


tions. Les hommes s'amusent à 
faire entendre le langage de la 
louange à l'oreille de la vani- 


teuse. 

— Ne vous querellez pas con- 
tinuellement avec le sot. Trop 
souvent nous rejetons nos fautes 
sur les épaules de celui-ci. 

— Si vous ne savez parler, é- 
coutez. Un bon auditeur est plus 


intéressant qu'un mauvais par- 
leur, 
— Ayez de l'originalité; ne 


soyez pas une simple copie de 
quelque autre personne, 

— Ayez de la grâce même si 
ia nature vous a refusé le don 
de la beauté. 

— Ne perdez pas votre temps 
à vous demander si oui ou non 
vous aimez un jeune homme. 

Si vous ne le savez pas c'est 
que vous ne l’aimez pas. 

— Soyez la maîtresse et non 
l'esclave de vos sentiments. 

— Ne vous lamentez pas de ce 
que votre voisine semble plus 
fortunée que vous; vous êtes 
peut-être plus heureuse qu'elle, 


Glanures PA 


La vérité est un alcool dange- 


reux qu'il ne faut servir qu'à 
petites doses, 
Il vaut mieux être regretté 


ue de s'’attarder. 
q 


Il n'y a pas de hasard, il n'y a 


que la série logique des consé- 


quences. 


| Le mer se retire toujours et 
livre de nouveau le rivage aux 
baisers du soleil 


Beaucoup de gens sont sincères 
au moment où ils parlent. La dif- 
ficulté est de le re 


C'est une grande force que de 
résister à l'opinion. Les habitu- 
des qu'on nous reproche sont 
souvent nos meilleures qualités 


Certains amis sont prêts à vous 
| jeter à l'eau, pour avoir la mé- 
daille de sauvetage! 


Il faut beaucoup d'imagination 
2 souvent de mauvaise 


} humeur! 


 trique 


| 


Winnipes., Man. fer sentembre 1941 
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Conseils pratiques La Mode Pratique 


Ex, 


11 


USTENSILES ELECTRIQUES | 
| 


Avant de serrer un fer élect 
que, assurez-\ l'il est re 
froidi. Tenez le sèche et 
propre et la plier trop| 
rudement l'amidon del 
la plaque en l'essuyant 
avec un linge ide, De temp 
en temps, frottez avec de la 
paraffine ou de la cire jaune et 
polissez-la avec un linge doux 
et sec | 

Pour nettoyer un gaufrier, net- | 
toyez les rainures avec une fine! 
brosse en fil de fer, ensuite bros- 
sez avec une huile non salée 


Après quoi, chauffez le gaufrier 
pendant environ dix minutes et 
absorbez tout excès d'huile avec| 
un morceau de pain. Alors il ne | 
sera pas nécessaire de mettre de 
la graisse sur les fers quand vous 
ferez des gaufres 

Tenez toujours vos ustensiles| 
très propres. Les miettes de pain, 
l'excès de graisse et les traces de | 
loigt peuvent s'enlever avec un| 
iinge humide propre. Huilez tout | 
ustensile qui a un moteur élec-| 
en vous conformant aux 
instructions. 


L'abandon absolu à la volon- 
té de Dieu est le grand secret de | 
l& joie des saints, Bien loin d'at-| 


trister l'âme, rien n'est mieux 
fait pour la fortifier et la ré-| 
jouir que cette pensée d'être | 
sans réserve entre les 


mains | 
d'un si tendre Père | 
Abbé Perreyve. 


Ma Messe Quotidienne... ©" 


| dèle de tablier pour faire les tra- 
vaux domestiques, vous ne pou- 
vez mieux faire que de choisir 
| celui-ci 

2e, S. Lau-| Le style no 3348 pour toutes 


SEPTEMBRE 
Le 12e dimanche après la 
Pentecôte, Messe propre. Glo- 
ria et Credo. Or.: 


5. 


rent Justinien: 3e, A Cunctis; | jes tailles. La grandeur moyenne 
4e, commandée, Préf, de la | aoanaé 2 verges et % de ma- 
Trinité, | tériel de 35 pouces, avec 5 verges 
. Férie, Messe du dimanche! 


LA à | de garniture. 
précédent, Sans Gloria ni Cre-| 


do. Or: 2e, A Cunctis; 3e, 
Fidelium; 4e, commandée. Préf. | 
commune, | 

Férie, Comme hier | 

La Nativité de la B.V.M.| 
Messe propre, Gloria et Credo. 
Or.: 2e, S. Adrien; 3e, comman- 
dée, Préf. de la B.V.M 

S. Gorgon. Messe ‘“Laetabi- 
tur”. Gloria, Or.: 2e, À Cunc- 
tis: 3e, commandée. 


loute demande doit être adressée au 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
pra de 20 en 
e 


sous monnaie pour 
demander que les me- 


et mentionner eelle 


natron Ne 


ires spécifiées, 
désirée, 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue McDermot, 
Winnipes, Man 


Ci-inclus sous, Veuillez m'en- 


voyer le patron Style No. 


10, $S, Nicolas de Talentino, 
Messe “Justus”. Gloria. Orai- | Grandeur pren 
son commandée NOM LL 
11. Ste Vierge, Messe de 14 Na! L 
tivité. Gloria. Sans Credo. Or 
2e, SS. Profe et Hyacinthe: 3e, | ADRESSE naar 
S. Esprit. Préf, de la B.V.M. 


ÉCONOMISEZ ….CUISEZ 
AVEC LA MAGIC"! 


NS 


Winnipeg, Man. 


fer septembre 1983 


CA LIBERTE ET LE PATRI OTE 
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Un programme pour 


le parti républicain 


NEW-YORK M Clarence 
Buse ton Kelland a présenté 
la semaine dernière, au parti ré 
publicain un programme de po-| 
Utique étrangtre pour l'apres 
guerre fonde eur la collabora 
tion des Nations Unie I 
jouté que Îles Etat #-Unis devront 
méanmoins se munir d'une telle 
défenre qu'aucune nation ou 
coalition de nations ne pourra 
pénétrer nos fortifications ni 
l'une quelconque de nos rires 

M. Kelland, qui est directeur 
exécutif du Comité national ré 
publicain, a admis que le pro- 
gramme de collaboration peut 
échouer, mails que, quoi qu'il ad 

enne, le tats-Unis doivent ; 
rendre j Inerautes Ila ne dot 
vent pas seulement pouvoir se 
préparer à la guerre, ma de 
meurer prêts Le projet de M 
Kelland sera présenté devant Je 
comité consultatif républicain 
au les problèr de apres 
guerre, à une réunion qui doit 
avoir leu les 6 et 7 septembre à 
l'ile Mackina Michigar 

Ce programme comprend cinq 
poir 

Premiere zone Ge ‘ ( 

ne ducie com ée € A 
gieterre es EL Un Le Li i 
n le et de la C1 e pour ac 
nistrer les territoires, les pop 
lations et :eéconomir le D 
ennemi Ù pay en faillite 
dans le monde et les autres na- 
tions qui pourraient trouver 
dans des situations difficiles 4 
cause de la guerre, La France 
serait admise à participer com- 


plètement à cette fiducie quand 
elle pourra exercer le rôle d'une 
grande puissance 

Deuxième zone de sécurité: la 
concorde entre les nations vic- 
torieuses, pour l'action conjoin- 
te offensive ou défensive, diri- 


Pilules Dodds 


POUR LES REINS 


MAL DE DOS 
MAL DE TÊTE 
L'IMPURETÉ 
DU SANG 
DOULEURS 
RHUMATISMALES 
ET LES TROUBLES DES REINS 


zée contre toute nauon mena- 
cant la paix 
Troisième zone de sécurité 


une alliance défensive perma- 
nente et déclarée devant le mon- 
de entier, entre Îles Etats-Unis 
et l'Angleterre pour que les deux 
grandes démocraties et les deux 
grands pays de langue anglaise 
pulwsent agir avec uxité en cas 
d attaque contre l'un ou l'autre 
par n'importe quel pays Où grou- 


pe de pays 
Quatrième zone de sécurité: 
la concorde, l'entente entre les 


nations de l'Amérique du Nord 
et de l'Amérique du Sud, entre 
je Canada. les Etats-Unis et les 
ves du continent du sud, 
à la fois militaire et 
économique, avec une politique 
de solidarité américaine contre 
tout pays non américain qui me- 
les droits territoriaux 
de n'importe quelle nation amé- 
caine, grande où petite 
Cinquième zone de sécurité 


épubiiq 
entente 


sprait 
naceraAai 


possession par les Etats-Unis, à 
1 suite de négociaticns amica- 
les si possible ou par occupation 

le faut, des endroits, des iles 
des bases qui perfectionneront 
la fortification des Etats-Unis 


Nous devons créer de grandes 
bæses navales, des aérodromes, 
des forteresses imposantes qui 
serviront non de menace à la 
paix d'aucune nation, mais com- 
me garanties de la paix de notre 
propre pays”. 


4 — 


Que serait-ce si 
tous donnaient 
des interviews? 


MONTREAL-Le Dr T, V 
Soong, ministre des Affaires é- 
trangéres de Chine, s'est arrêté 
ici durant quelques minutes en- 
tre deux trains la semaine der- 
nière sur son retour à Washing- 
ton de la conférence de Québec. 
Refusant de faire des commen- 
faires sur les réunions auxquel- 
les il avait assisté dans la vieil- 
le capitale, le Dr Soong «a dit 
avec un sourire: “Imaginez ce 


que ce serait si tous ceux qui ont | 


assisté à la conférence donnaient 
des interviews”, 


Si 
aurait plus rien à réformer, et | 
tout marcherait bien, si tout! 


le monde était à sa place —ABBE 
NAUDET. 


L'HIVER PROCHAIN 


Prenez vos précautions maintenant, 
afin que votre maison soit chaude tout 
en dépensant moins de charbon. 


COMMENT ÉCONOMISER LE CHARBON 


y Pour AVOIR PLUS DE CHALEUR : 


Nertoyez bien la fournaise et les ruyaux et gardez les 
grilles en parfait ordre. Si certaines pièces sont difficiles 
à réchauffer, vous gaspillez du combustible. La mise au 
point de votre fournaise suffira probablement à remé- 
dier à cet inconvénient. Faices examiner votre système 
de chauflage par un homme comaétent qui fera les 
réparations nécessaires. Couvrez votre fournaise et les 
tuyaux de mutériaux isolants. 


74 POUR ÉVITER LES PERTES DE CHALEUR : 


Les contre-fenêtres et les contre-portes doivent fermer 
juste et être calfeutrées. S'il n'y « pas de coutre-fenèêtres, 
la perte de chaleur peut s'élever jusqu'à 20%. Bouchez 
les interstices des fenêtres et des portes et les fissures 
des murs de briques. 
des fusils à air pour appliquer la pâte goudronnée.) 
Fixez les vitres mal ajustées et remplacez celles qui 


(Certaines ferronneries louent 


sont brisées. Voilà une petite dépense ui vous épar- 
gnera beaucoup de charbon. 


S à 7 


\ en) 
= s;: 


so 


POUR ÉCONOMISER DAVANTAGE 
LE COMBUSTIBLE : 


Vous épargnerez de l'argent et du combustible en 
faisant bien isoler votre maison. On a constaté dans 
beaucoup d'habitations que le défaut d'isolement et 
l'absence de contre-fenêtres nuisent au chauffage et cau- 
sent un gaspillage de combustible atteignant jusqu'à 
de la consommation normale. 


Surveillex nos 


prochaines annonces sur la manière de bien chauffer. 


FAITES EXAMINER VOTRE MAISON EN VUE DE 
CORRIGER TOUT DÉFAUT D'ISOLEMENT OU LES 


DÉFECTUOSITÉS DE 


VOTRE FOURNAISE 


Ne tardez pas. Les ouvriers compétents aussi kien que les 


matériaux sont rares. 


Préparez votre maison dès maintenant 


pour l'hiver, car vous pourriez avoir de la difficulté à vous 
procurer plus tard ce dont vous aurez besoin. 


L'conomise une tonne sut cing 


MINISTERE DES MUNITIONS ET APPROVISIONNEMENTS 


RON D NC 


we 


Læ jour de 
No 13 St-Hubert, 
F-X-B Fuger 


recemment, 


78, avenue 


les ailes de pilote des mains de son père 
Le Vice-Maréchal 


Edouard Fuger 
faisait la présentation officielle 


la poitrine de son 


aillant 


fils. 


la remise des ailes à 
fut 


Victoria, 


l'Ecole d'Aviation Militaire 
mémorable pour l'aviateur-chef 
Pointe-Claire, PQ. Il reçut 
d'aviation J.- 
A. de Niverville, qui 


l'officier 
de l'Air 


, s'est gracieusement effacé pour per- 
mettre au fier papa d'épingler l'emblème symbolique du pilote 


sur 


Un padre qui est fier 
de ses ouailles 


L'aumônier de l'uscadrille 


Avec l'escadrille des Alouettes 
en Afrique du Nord-_Le nouvel 


aumônier des Alouettes, le lieu- 
tenant de section Maurice La- 
plante, O.M.I, est le ‘“padre” le 
plus heureux du monde, 

Le jeune aumiônier, originaire 
de St-Chrysostôme, comté de 


Châteauguay, s'est efforcé de sui- 


vre dans son ministère Îles traces | 
| de son prédécesseur, 


le R. P. Da- 
niel Barnabé, des Pères du St- 
Esprit. 

I1 dit la messe sous sa tente 
tous les jours à cinq heures de 
l'après-midi. Les aviateurs con- 
tinuent de recevoir la sainte 
communion chaque fois qu'ils 
dérollent pour une envolée pé- 
rilleuse, 

Dévouement à toute épreuve 

Sur le terrain cahoteux, acci- 
denté, parsemé de chardons des- 


séchés, il faut voir ce jeune au- 
mônier, portant le ‘sac aux ma- 
lades” enfourcher le siège arriè- 


re d'une motocyclette et se ren- 
dre cahin-caha à l'escadrille voi- 


L . | sine, sise à plusieurs milles, pour 
tout marchait bien, il n'y} » P 


y faire communier. 

Au moment de l'envolée, le R 
P. Laplante fait le tour des diffé- 
rents avions et bénit les équipes. 
La nuit, en compagnie de l’aumô- 
nier protestant, le lieutenant de 
section Herbert Ashford, de Cal- 


| gary, il attend le retour des avia- 


| 


Les Polonais déportés par res 
Russes sont en Afrique 


teurs dans la tente où ils iront 

faire rapport de leur mission. 
Le R. P. Laplante se déclare 

enchanté de ses ‘“ouailles”, sur- 


| Dieu sur 


des Alouettes en Afrique. 
tout du 
des arm 
triciens, 

“C'est 


personnel non-nav 
uriers, mécaniciens, 
uisiniers 
certes l'esprit 
qui soutient nos gars, 
aumônier, respect humain, 
Flaie des civilisés, n'existe pas 
au désert; on se confesse en plein 
champ. 

“Puissent-ils, ajoute le R. P 
Laplante, faire la douce expérien- 
ve d'un contact plus intime avec 
cette terre africaine, ter- 
re des religions qui a vu naître 
saint Augustin, qui a été le thé- 
âtre de l'apostolat d'un cardinal 
Lavigerie et de tant de ses fils 
spirituels.” 


igant, 
élec- 


religieux 
affirme 
Le 


Prêtres et 
religieuses 
internés au Japon 


Dans une dépêche datée de 
New-York, ‘The New Freeman”, 


de St-Jean, N.-B. révèle que le! 


R.P. James-F, Smith, mission- 
naire de Maryknoll actuelle- 


ment à Tchoung-king, a publié | 


à la radio un rapport sur le nom- 
bre d'étrangers détenus par les 
Japonais en  Extrême-Orient. 
Sur les 1,800 nationaux étran- 
gers internés dans les camps de 
concentration de l'ennemi, il y a 
500 prêtres et religieuses, et par- | 
mi les ecclésiastiques, il y a huit! 
évêques. Environ cent d'entre 


Il arrive à Uganda une quanti- 
té croissante de 


portant un grand nombre de Po-| 
lonais qui ont été déportés de | nourriture est excellente et il en 
l'Est de la Pologne en Sibérie | 


par les autorités soviétiques et 


qui dernièrement ont réussi à | faim, 


passer la frontière Persanne. A-| 
près un court séjour en Perse ils! grand besoin de chaussures. 


ont été transférés à l'Est de 


l'Afrique et installés aux envi- | 


rons de Wajrogi et d'Uganda| 
Kampola. Actuellement il y a 
presque 15,000 Polonais dans | 
l'Est Africain, dont tue 


| pour-cent sont des enfants, qua- | 


rante pour-cent des femmes et | 
seulement dix pour-cent des 
hommes infirmes ou très vieux. 
Ces Polonais sont pour la plu- 
part des fermiers déportés de 


l'Est de la Pologne, y compris | 


une très petite quantité d'ingé- 
nieurs, d'avocats, de médecins et 
de profeséeurs. 

Les réfugiés habitent 
camps nouvellement installés, 
où des huttes ont été construites 


| 


des | 


au moyen de charpentes de bois! 


Un nouveau 
porte-avions 
est lancé 


NEWPORT NEWS, Virginie. — 
Le second porte-avions Hornet, 
de la marine des Etats-Unis, qui 
doit remplacer le porte-avions 
à toit plat d'où se sont envolés 
le brigadier Jimmy Doolittle et 
son escadrille, en avril 1942, pour 
aller bombarder Tokyo, a été 
lancé à la mer, ici, le 30 août. 


Le prédécesseur du nouveau 
porte-avions fut coulé par l’en- 
nemi, dans le voisinage des iles 
Santa-Cruz, un mois après son 


exploit à Tokyo. 


Le nouveau Hornet a eu com- | 


me marraine Mme Frank Knox, 
femme du ministre américain 
de la Marine, qui était accom- 
pagnée de Mme Ralph A. Bard, 
femme du sous-ministre de la 
Marine, et de Mme Rawleigh 
Warner de, Winnetka, Ill, 


MORT D'UN AS ITAL IEN 


LONDRES.-L'agence d'infor- 
mation italienne Stefani, a an- 
noncé, dans une émission cap- 
tée par l'agence Reuters, la se- 


maine dernière, la mort du lieu-| 


tenant-colonel Ettore Muti, l'un 
des as d'aviation de l'Italie et 
ancien secrétaire du parti fas- 


| Ciste, 


| 
| 


eux sont des sujets américains. | 


recouvertes de paille et de feuil- 


navires trans- | les de bananier. On y voit rare- 


ment une maison en briques. La 


résulte que la santé de ces en- 
fants qui ont tant souffert de la 
s'améliore presque ins- 
tantanément. Toutefois on a 


On manque aussi beaucoup de 
vres d'écoles, de papier, de 
| crayons et de plumes, ainsi que 
| d'outils pour les écoles de mé- 
tiers. 


La lutte contre 


l'inflation en 


Australie 


SYDNEY,.—Les directeurs de la 
banque du Commonwealth ex- 
priment des inquiétudes, dans 
leur rapport annuel au sujet de 
l'accumulation du pouvoir d'a- 
chat qui demeure entre les 
mains du public australien. 


Le rapport révèle que le gou- 
vernement fédéral a prélevé 179 
millions de livres $625,500,000 


| pendant l'année financière 1942- 
| 43 au moyen de bons du trésor | 


escomptés par la banque; on 
ajoute que comme les bons du 


ter le pouvoir d'achat du public, ! 


on devrait limiter leur usage à 
un minimum. 


On ajoute que les prochaines | 


émissions de bons du trésor 
pourraient être diminuées par 


des augmentations de taxe, par| 


une augmentation des souscrip- 
tions aux emprunts du gouver-| 
nement, et par le plus strict exa- | 
men des dépenses du gouverne- | 
ment, 


Projet curieux des E.-U. 
au suiet du Groeniand 


CHICAGO - Le représentant 

Jenning Randolph, idém. Virg-! péniblement notre péché d'o- 
Occ.} a déclaré jeudi dernier de- ,,jesjon 

vant le congrès annuel du Ne nous illusionnons pas: 11 
| Barreau des Etats-Unis, que, 4; ; encore qui nous diront: 
les Etats-Unis devraient pren-| «ce n'est pas aussi grave que 
are nee qe à des Me- vous voulez nous le faire croire 
meurs du Oretnind et dau. Lee OP Cote Par Pire 
- sf To , : que cela. d'ailleurs, !l y a du 
tres iles qui ont de la valeur bon dans le socialisme”. Et l'on 
pour eux dans leur système de 


défenses ou qui en auront du- 
rant la période de l'après-guer- 
re, alors que le commerce aé- 
rien prendra un essor considé- 
rable 

M. Randolph a précisé que les 
Etats-Unis <evraient pouvoir 
disposer des possessions fran- 
caises et britanniques se trou- 
vant au large de leur côte sur 
l'Atlantique et devraient 
aussi conserver les iles du Paci- 
fique où ils construisent actuel- 
lement des bases aériennes 


qu'ils 


“Nous avons été forcés d'ins- 
| taurer en fait notre souveraine- 


té sur le Groëniand lorsque Hit- 
ler s'empara du Danemark, a 

il poursuivi, et nous avons ra 
pidement constaté que cette 


terre était de la plus haute im- 
portance stratégique pour les 
Etats-Unis. C'est une base inter- 
médiaire parfaite pour le trans- 
port aérien entre l'Amérique et 
l'Europe en temps de guerre 
comme en temps de paix. Elle 
devrait être nôtre. Pour nous le 
Groënland vaut 1,000 avions de 
chasse, si nous sommes jamais 
attaqués par une puissance eu- 
ropéenne. Si le Groënland est 
contrôlé par une nation qui nous 
combat, il lui vaut 1,000 bom- 
bardiers. Je crois donc qu'après 
la guerre il nous faudra nous 
entendre d'une facon ou d'une 
autre avec le Danemark pour 
nous faire céder le Groënland”. 


Tribune libre 


La rédaction de ‘“‘La Liberté 
et le Patriote” n'est pas res- 
ponsable des communications 
qui paraissent sous cette ru- 
brique. Nous ne publions que 
des lettres signées. Les çorres- 
pondants peuvent cependant 
user d'un pseudonyme, à la 
condition que leur nom et a- 
dresse nous soient connus. 


Norwood, Man, 
le 22 août 1943 
M. le rédacteur, 
| La Liberté et le Patriote, 
Winnipeg, Man. 


| M. le rédacteur, 

Au lendemain des élections 
| fédérales partielles, M. Omer 
Héroux, commentant les résul- 
| tats dans le Devoir, écrivait: 
“Cela devrait nous faire réflé- 
chir, .. et agir”. Qu'il nous soit 
permis de faire écho à cet aver- 
| tissement. Une Province telle 
que l'Ontario, très conservatrice 
dans ses traditions, abandonne 
sa ligne de conduite pour se lan- 
cer vers le Socialisme et même 
le communisme — 34 députés 
C.CF., 2 communistes, 
| flés en travaillistes-progressistes. 
Dans Montréal-Cartier Fred Ro- 
se (Rosenberg) 
voué, se fait élire, 


Comme plusieurs autres com- 
mentateurs, nous ne prétendons 
pas que tous ceux qui ont voté 

| C.CF. soient des adhérants con- 
| vaincus de ce parti. Nous croy- 


ons qu'étant mécontents de l'é-| 
tat de choses qui existe, ils vou- 
lurent plutôt enregistrer un vote | 


de protestation. Cependant il 
va sans dire que le mouvement 
vers la gauche s'accentue, Quel- 


le en est la cause? Nous venons | 


| de la souligner: dissatisfaction 
du régime actuel. Ceci est une 
cause rapprochée, mais il y a 
plus; cette tendance est le ré- 
sultat de l'application de la doc- 
trine fausse et antisociale qu'est 


le Libéralisme économique. 11 n'y! 


a pas lieu de s'en étonner. Pie XI 
l'avait prévu et nous avait pa- 
ternellement avertis dans sa ma- 
gistrale encyclique Quadragesi- 
|mo Anno, où il disait que cette 
doctrine devait avoir comme a- 


| et le Bolchévisme. Cette mise en 
garde a malheureusement été 
| ignorée de la grande majorité 
| du peuple, et si nous persistons 
dans cette indifférence coupable 
et refusons d'accepter nos res- 
ponsabilités de Chrétiens, nous 
nous verrons bientôt devant un 
| fait accompli; le socialisme, le 
communisme, dans toute sa lai- 


deur, ravalant l'homme à l'état 


purement matériel, nous sub- 


| mergera; et nous expierons alors 


Le professeur NIMBUS 


camou- | 


communiste a-! 


trésor ont pour effet é'augmen- | boutissement fatal, le Socialisme | 


entendra encore des phrases stu- 
pides comme celle-ci: “Après la 
guerre, nous aurons le socialisme 
chrétien”, Soctalisme Chrétien 
termes qui détonnent dans la 
bouche d'un catholique et que 
Pie XI qualifia de “contradieto!- 
res” 

Pour ce qui est de la CCF. nous 
savons que ce parti, en prônant 
la suppression de la propriété 
privée, en favorisant Ia lutte 
des classes et en ne faisant au- 
cune place dans son programme 
à l'aspect religieux ou moral de 
la question sociale, s'appuie sur 
une philosophie que nous ne 
pouvons faire nôtre. Nous pour 
rions citer maintes paroles des 
Leaders ou partisans de la CCF 
qui démontrent que ce program- 
me “est fondé sur des principes 
franchement socialistes.” 

La C.CF. est de plus un mar 
che-pied du communisme. Voici 
un extrait d'une circulaire dis 
tribuée aux ouvriers de Port 
Arthur et de Fort William par 
les communistes et que repro- 
duisait dernièrement ‘“Montréal- 
Matin”: “Nous voulons que les 
membres de la classe ouvrière 
se joignent au parti commu- 
niste ou à ia C.C-F. Cela ne fait 
vraiment pas de différence que 
vous appuyez la C.CF. car nous 
la contrôlons et elle nous accor- 
de toujours sa collaboration. 

Le défi du Divin Maitre est 
d'actualité plus que jamais: 


“Celui qui n'est pas avec moi est ! 


contre moi”. Il nous faut donc 
agir. Oui, agir, mais dans quel 
sens® 


“La Liberté et le Patriote” du 

11 août dernier, dans son édi- 

torial “Orientation” signale un 

travail nécessaire: le cercle d'é- 

| tudes sociales. En effet, ne som- 
| mes-nous pas en démocratie, ce | 
| qui veufdire: gouvernement par 


le peuple et pour le peuple? Et! 


| comment le peuple pourra-t-il 
| donner les directives à ses re- 
| présentants, s'il ne sait pas lui- 
| même où il en est? 


| Donc, étude des questions s0- | 


ciaies et économiques. Ici, nous 
| suggérons un moyen très effica- | 


gestion aura peut-être pour ef- 
| fet de porter certaines gens à la 
| nausée, surtout ceux qui ont la 
manie de tout condamner sans 


Ce moyen est d'appartenir à ‘La 
Propagation  Manitobaine 


! la diffusion de cette doctrine. Le 
RP..G. Lévêque, O.P. écrivait à 
ce sujet: “Si vous ne voulez ni 


du socialisme, ni du communis- | 


me, opposez-leur le Crédit Social: 
il met entre vos mains une arme 
| formidable contre ces ennemis.” 
En ce faisant, non seulement 
vous combattrez “ces ennemis”, 
mais vous travailierez à l'instau- 
ration de l'ordre réclamé par les 
grands Papes sociologues. 
vous voulez vous renseigner sur 
la vérité de ces assertions, lisez 
les lecons de M. Prince sur le 
Crédit Social, procurez-vous-les 
en vous adressant au casier pos- 
tal no 1232, Winnipeg. Venez 
donc aussi l'entendre dans les 
assemblées publiques qu'il préside 
tous les premiers dimanches du 
mois à l'hôtel Marlborough. 

| Quoiqu'il en soit, il faut agir. 
| “Le monde est brutalement pla- 
cé en face de l'Evangile”, a dit 
Jacques Maritain. C'est à pren- 
dre ou à laisser; il n'y à pas 
d’'échappatoire ni de moyen ter- 
me. C'est l'Evangile intégral ou 
le paganisme total avec tout ce 
qu'il implique.” 

Alex. ALLATRE. 


Un Américain 
accusé d'espionnage 


NEW-YORK — Roberto Lanas 
Vallecilla, 35 ans, traducteur au 
Bureau fédéral de coordination 
des Affaires inter-américaines à 
Washington, a été accusé de cons- 
piration pour pratiquer j'espion- 
nage au profit du Reich allemand 
Natif de Colombie, Vallecilla, lors 
de sa comparution devant le juge 
John C. Knox, voulut plaider cul- 
pabilité mais le juge lui refusa ce 
privilège. D'après l'accusation, la 
conspiration s'organisa avant 
l'entrée des Etats-Unis dans la 
guerre. La pénalité est de 20 ans 
de prison: 


| ce de nous renseigner. Cette sug- | 


s'être préalablement renseignés. | 


du! 
Crédit Social” et de travailler à | 


Si! 


Garde des 
véterans 


ENROLEZ-VOUS AUJOURD'HUI! 


Adressez-vous à l'édifice Huron et Brie, 
Angle des rues Fort et Portage, 
Gentre de recrutement de Winnipeg-Nord, 
891, rue Main, Winnipeg. 


L'immodestie chez la 
femme aux Etats-Unis 


SPRINGFIELD, 
nion 
femmes américaines a dit 


Ihinois.--L'U 
Nationale Catholique des 
que 
les modes féminines au cours 
des dernières années, et plus 
spécialement depuis que la guer 
re est commencée, sont deve 
nues ‘de plus en plus provocan 
tes”. 

Au cours de propositions 
doptées par l'assemblée de l'U- 
nion, on a dit que “les cos- 
tumes de sport et de jeu sont 
honteusement courts. Les jupes 
ont été relevées au-dessus du 
niveau dicté par la modestie et 
les bonnes moeurs ordinaires! 
on se sert des tissus d'une façon 


A- 


diabolique dans le but de créer 


des allures libidineuses”. 

Au sujet de la prétention de 
certains qui disent que de tels 
vêtements sont patriotiques par- 
ce qu'ils économisent' du tissu, 
l'Union dit qu'‘une réclamation 
à ce point spécieuse ne peut pro- 
venir que d'esprits corrupteurs 
qui contribuent directement au 
ravalément des moeurs du peu- 
ple par un acte de trahison et| 
non de patriotisme”. 

“Les modes immodestes d'au- 
jourd’'hui pèchent contre le neu- 
vième commandement et 
condamnées par de nombreux 
| textes des Ecritures Saintes, , per 


Un homme se 
coupe un bras 
pour se libérer 


| WATERLOO, Ia.—Leslie Olson, 
32 ans, travaillait seul sur sa 
ferme près d'ici. Il se prit la! 
main dans l'engrenage d'une 


se libérer, il sortit son couteau | 
de poche et se coupa le bras! 
droit à la hauteur du coude. Il 
arrêta ensuite le tracteur qui 


chez un voisin, à un demi-mille 
de là. A l'hôpital où il a été con- 
duit 


médecins lui ont coupé à l'épau- 
le ce qu'il s'était laissé du bras 
droit. 
même hôpital depuis la semaine 
dernière, alors qu'elle y donnait 
naissance à un garçon. 


Churchill « a T7. 
la mort de près 
en novembre 1940 


QUEBEC-—Une bombe nazie a 
détruit la Trésorerie, édifice voi- 
sin de 10 Downing Street, 
tuant 12 personnes, de même que 
partiellement démoli la résiden- 
ce du ‘premier ministre Church- 
ill, qui a failli périr au cours de 
ce raid. 

Cette histoire qu'on #a jamais 
publiée en Grande-Bretagne a 
été racontée par un personnage 
officiel mêlé de près à l'incident 

Un soir du mois de novembre 
1940, pendant la “blitz” alleman- 
de sur Londres, M. Churchill, M. 
Brendan Bracken, ministre bri- 


tannique de l'information, et le 
secrétaire de l'air, sir Archibald 
Sinclair, se trouvaient réunis 


dans la salle à diner de 10 Down- 
ing Street, résidence du premier 
ministre. 

Une bombe tomba sur la Tré- 
sorerie en démolissant cet édifice 
et en crevant le mur de la cuisine 
de la demeure de M. Churchill 

Aucun des trois hommes n'é- 
tait descendu aux abris. Deux 
domestiques en reçurent l'ordre 
mais refusérent de s'exécuter 
parce que le dîner de M, Church- 
|:11 devait être servi. 


des déclarations officielles 
l'Eglise et encore par de 
quents discours des Papes. Il est 
triste de constater, en effet, que 
les femmes, et plus spécialement 
les jeunes filles catholiques, 
n'ont pas hésité à adopter ces 
modes provocantes." 

L'Union fait 
organisations 


de 
fré- 


appel à toutes les 
catholiques ‘afin 
qu'elles joignent leurs forces 
pour inaugurer une campagne 
de modestie dans les modes”, On 
a suggéré un plan d'organisa- 
tion et d'action et la campagne 
sera sous la direction des arche- 
vêques et des évêques catholi- 
ques des Etats-Unis, 


Le gouvernement 
Churchill est 


victorieux 


sont ! 


| 


| 


| 


presse à foin. Sans hésiter, pour | mocraties 


| 


actionnait la presse et se rendit | 


par la suite, on rapporte | 
que son état est satisfaisant. Les | 


La femme d'Olson est au 


LONDRES- Le gouvernemenf 
Churchill a conservé le siège de 
Chippenham à l'élection qui « 
eu lieu la semaine dernière. Le 
député en était le colonel Victor 
Cazalet. Il a perdu la vie dans 
un accident d'avion avec le gé: 
néral polonais Sikorski. David 
Eccles, conservateur, a obtenu 
8,310 votes, contre son adversaf- 
re indépendant Donald John- 
son, 


Vient de paraitre 
| Bases d'une cité heureuse 


Peut-on parler de “bonheur 
dans la cité” lorsqu'on vit dans 
| un monde bouleversé par la guer- 
re et les crises économiques? 


Pourtant, les dirigeants des dé- 

le répètent à toute 
occasion Préparons l'après 
| guerre, rétablissons la société 


sur des bases solides! 


Sur quelles bases devra done 
reposer la société pour qu'elle 
puisse vraiment apporter à tous 
un minimum de ‘Bonheur’? 

C'est à cette question, d'une 
souveraine importance à l'heure 
actuelle, que Gérard Petit ré: 
pond dans le tract: BASES 


D'UNE CITE HEUREUSE 


Cette brochure, la quatrième 
de la série: ‘Questions sociales”, 
publiée par les Editions Fides, 


| met à la portée de tous, et dans 


en | 


le style vif et simple de la con- 
versation, les principes de la doc+ 
trine sociale de l'Eglise. 

Tous voudront lire et faire 
lire ce tract que son prix modi+ 
que met à la portée de toutes 
les bourses. La collection “Ques- 
tions sociales'”, est en vente chez 


tous les libraires. 


Attaques biliaires 
Maladie de foie 


L'excès de bile est causé par un 
foie surchargé ou paresseux. C'est une 
maladie commune qui peut être rapi- 
dement soulagée en stimulant l'écou- 
lement de la bile, Ainsi la masse ac- 
cumulée est amollie, les substances 
toxiques sont éliminées, et le foie et 
les intestins sont soulagés et rede- 
viennent sains 

Les 
burn's, 


pilules “Laxs Liver,” de Mil. 
stimulent et activent le foie 
paresseux, ouvrent chaque voie biliaire 
en permettant un flux de bile qui net- 
toie le foie des impuretés qui obstru- 
ent les canaux 


Ces pilules sont petites et faciles à 
prendre Elles ne causent pas de 
coliques, n'affaiblissent pas et ne ren- 
dent pas malade 


The T, Milburn Co. Ltd, Toronto, Ont, 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa, 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan | 


Dec correspondants spéciaux de “La Liberté & le Patriote” 


vigueur, afin de s'organiser com- 
Ime les paroisses voisines, Tout 
serait parfait si d'aprés le nou- 


LE COLLEGE DE 
GRAVELBOURG 


OUVERTURE DES CLASSES 


Pour permettre à nos élèves 
de préter main-forte aux fer. 
miers, l'ouverture des classes 
au Collège de Gravelbourg au- 
ra lieu LE 30 SEPTEMBRE. 
Nous prions les parents d'en- 
voyer leurs enfants à la date 
fixée pour La rentrée, Le moin- 
dre retard à toujours des con- 
séquences sérieuses. 


nuer le nombre des conseillères 
À quatre Qui éliminer? Nous 


lées, qui ne comptent pas leur 
peine, Vraiment le résultat de 


tisfaisant, et le zèle de ces dames 
ne demande qu'à augmenter, 


Laflèche 


M. et Mme Léo Perrey et leur 
fille, Juliette, de North Battle- 
ford, ainsi que Mme Anna Per- 
rey et sa fille, Louise, de Régina, 
sont en promenade chez M. et 
Mme Marcel Perrey et leurs au- 


Li 


Gravelbourg 


à 10 heu 


Le mercredi 25 août 


avons plusieurs conseillères 2é-| 


notre première année fut très sa- | 


._ Zenon Park 


| Le dimanche 15 août, nous s- 


veau statut 1} ne fallait pas dimi-| ons eu une séance de cinéma! hâtifs que l'an dernier. 


| français présentée par M. Bou- 
| vier, Récréatives et à la fois ins- 
tructives, ces vues furent appré- 
ciées de tous. Souvenez-vous que 
| M. Bouvier a dit et répété: “Si 
vous voulez plus de français à la 
radio, plus de cinéma français, 
demandez-en.” Adressez vos let- 
|tres à l'Office National du Film, 
| Ottawa, Ont., ou à M. P, Toombs, 
| Surintendent de l'Instruction au- 
dio-visuelle, Département de l'E- 
ducation, Régina, Sask., ou à M 
D. Bouvier, Projectionist, 7120, 
130e avenue, Edmonton, Alta. 
Avant le cinéma, dimanche a- 
prèés-midi, nous eümes un con- 
cours d'amateurs M. Lorenzo 
Hudon gagna le premier prix. 
| MM. Henri et Wilfrid Poulin rem- 
portèrent le second. Mile Thérè- 


| Les coupages sont déjà très 
| avancés dans notre région. Les 
| battages seront beaucoup plus 


| Cochery 


Réunion de l'A.C.F.C. 
Les membres de l'AC.F.C. se réu- 
| nirent le dimanche 22 chez M. du 
Bois, de Biggar. Ce fut sans con- 
tredit la plus belle assemblée de 
l'année. En plus d'une assistance 
très nombreuse, nous avions 


tre curé, le R. P., Tombu, le KR 
P. Mourey, curé de Dosland, et 
le KR. P. Ouellet, curé de Delisle, 
tous trois membres de l'ACFC. 
Le. KR. P. Girard et le KR. P. ée 
| Moissac, qui partaient pour le 
sud ont passé quelques instants 


 pè gooter 4 d'avoir parmi nous no- 


| avec nous. Le R. P. Tombu réci- 
| 


se Castonguay, Mile M.-T. Hudon, | {4 la prière et la soirée se passa 


M. Charles Roy, Mme 


Louis | J0Yeusement 


Mme du Bois, aidée 


Chartier, Mille Cécile Poulin, M |de ses filles, M.-Claire et Mme 
Raymond Poulin, Miles Louisian- | ‘‘Oseph de Bussac, servit un goû- 


ne et Colombianne Valois aussi 


prirent part au concours. Merci 
et sincères félicitations, Ze fut 
magnifique. 


M. et Mme Gilbert McCrea, de 


res, au milieu d'un grand con- | tres parents, de 

cours de parents et d'amis, a- 

vaient eu les funérailles de Mile Camille B:urassa est en 

Mme Pantaléon Morissette, Ori- | Visite chez des amis à Vanguard. 
1 ntaléon Morisse dar pu À 

ginaire de Rimouski, la défunte ; sd 

était âgée de 58 ans M. Laurent Lizée, dans l'avia- 
Elle laisse dans le detil, outre tion, à Medecine Hat, Alberta, 

son époux, huit enfants: M. An-| est en congé chez ses parents, 

dré Morissette, Mme Henry Le-! M. et Mme F. Lizée pour aider à 

+ 

myre, Antoine, Marius, Fernand, | la récolte. “ss 

Mme Gertrude Collins, Miles 

Marguerite et Madeleine Mo-| M. Maurice Leï'anc vient de! 

rissette. Nos condoléances à la!retourner dans sa famille à Es- 

famille épyouvée tevan et M. Georges Fhaneuf a 

L jERE 0 laissé son emploi au magasin 


coopératif de Laflèche pour al- 
ler travailler à Assiniboia. 
Baptème 


M. Gérard Larivière, de l'ar- 
mée canadienne, et stationné à 
Ottawa, était en visite dans sa 


famille, Le 20 août dernier eut lieu 
De passage dans notre église le haptéme de 

Le caporal Léo Bouvier, de  jeannine-Marie-Aurore Desma- 
Kingston, Ont, Mme A. Duinals, ! rais, enfant de M. et Mme Al- 
le lieutenant Ernest Ross, Henri! bert Desmarais, née le 17 de ce 
Bélanger, M. Laurier Piché, de! mois. Le parrain et la marraine |! 


la marine canadienne, M. le ma- 
gistrat Georges Hébert et Mme | d'Assiniboia, représentés par M. 
Hébert, de Meadow Lake, et | Clément Périgny et Mme C 
Mme E..J. Sullivan, de Toronto, | Soucy, de Laflèche 

autrefois de Gravelbourg. CR 


furent M. et Mme J, MacDonald, 


| Dollard | 


M. et Mme F. Auger ont le} 


Le dimanche 22 août, les Da- 
mes de Ste-Anne eurent une 
réunion spéciale après la grand’ 
messe, Plusieurs paroissiennes 


Prince Rupert, C.B., sont en pro- 

menade chez leurs parents. À 

| leur retour, Mme J, Stonehouse 

|les accompagnera. 
L L L 

M. et Mme Eugène April sont 

allés passer une semaine à Mar- 


celin chez des parents, 
D LZ L 


accompagnés de M. et Mme Luc 
Hudon, firent un voyage à Le 
Pas. 
Baptème 

Marie-Marthe-Lorraire, née le 
29 juillet, fille de M. et Mme Jo- 
seph Rouleau, Elle fut baptisée 
le 15 août. Parrain et marraine, 
M. et Mme A. Fortier, 


| te. 


| 
| Mme Ambroise Marien est re- 


ter délicieux 
Le matin, 


CA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


la messe fut chan- | 
tée par le R. P. Girard, OM, de | 


Gravelbourg. 11 nous fit un appel | 


éloquent en faveur du Collège 
Cet appel aurait certainement été 
entendu, si ce n'est que Île pire 
malheur qui puisse arriver à un 
groupe de fermiers s'est réalisé 
à Cochery. En effet, la plus énor- 
me tempête jamais vue dans ce 
pays-ci, s'est ahatfue sur nos 
champs, grélés à plat, laissant les 
arbres sans feuilles, les maisons 


sans vitres! Il faut nous résigner | 
M, et Xime Robert Brisebois, | ©! dire comme le saint homme 


| Job: “Mon Dieu, vous nous aviez 


tout donné, vous nous avez tout 
repris, que votre volonté soit fai- 


Ici-et-là 


| venue d'un séjour à Coderre. 
LA LZ LA 


Piusieurs soldats étaient en va- 
cances ces dernières semaines, Ce 


NOUS DELIVRONS 


à Prescriptions remplies avec soin. 
Vous trouverez lei tout ce 

LONDRES--La radio de Tokyo 
a annoncé, la semaine dernière. ! 
{qu'environ .1.500 nationaux des 
Etats-Unis et du Chili seront é- 
changés pour un nombre égal de 
nationaux japonais. Il s'agit du 
deuxième échange négocié entre 
les Etats-Unis et le Japon. (Otta- | 
wa à annoncé que 200 Canadiens 
|seront compris dans cet échan- 
ge) 

La radio japonaise a dit que 
l'échange s'effectuera au cours 
de la deuxième semaine d'octobre 
| à Mormugao, dans l'Inde portu- 
gaise. Un navire japonais trans- 
| portant les personnes internées 


des volumes anciens et ré ts |! au Japon, en Chine, au Mand- 
ss des. sa |! Choukouo, en Thaïlande, en Indo- 


portant sur des sujets variés L 
et inté nts. Notre biblio- |! Chine française et aux Philippi. 
: isposi ines quittera un port japonais 
à pan pr re | entre le 10 et le 20 septembre 
les en bénéficient. Les adultes | I est aussi question, toujours 
y trouveront le moyen de par- | d'après la radio japonaise, d'un 
faire leur éducation: les éco- | échange de nationaux japonais et 
liers, le complément indispen- || Pritanniques. 
sable de leurs classes, Le ser- 
vice est gratuit. Le coût du 
port est minime. 


Adressez-vous au: 
Président du Comité des 
Bibliothèques, 
Vonda, Sask. 


 BAMFO 


En face da magasin Woclworth 


AVIS | TELEPHONE 2011 


Aux Instituteurs et aux 


Aux Commissaires d'école, Les erreurs de l'enfance ont 


Aux Présidents des Comités 
paroissiaux de l'ACFC. 


Vous pouvez obtenir gra- 
tuitement pour votre école ou 
votre bibliothèque paroissiale 


la générosité de la jeunesse; 
celles de la jeunesse se réfor- 
ment à l'école de l'expérience, 
| mais l’homme mûr n'a devant 
lui que les glaces de l'âge, temps 
qui n'est pas celui des inspira- 
tions, et où l'âme n'a que la 
force de retenir les vertus qu'el- 


près de mal faire. 
Q MONTAIGNE 


Le problème scolaire est 


| 
ai E Uni 
aigu aux Etats-Unis 
WASHINGTON — Des mi'liers 
| de cleæsses seront fermées et d'au- 
laut devront être fusionnées cet 
automne aux Etats-Unis à l'ou-|de cours; l'augmentation du nom- 
Willow-Bunch | verture des cours à cälse de la! bre d'élèves et de cours par pro- 
L | pénurie de professeurs. De nom-|fesseur et le transfert d'institu- 
, De Passage au presbytère: M | breux professeurs ont été absor- 
l'abbé E. Brouillard, curé de | bés par les services militaires et 
Ferland. 


ne possédant pas d'expérience 
pédagogique; le rappel des insti- 
tuteurs retraités; la suppression 


fait le plus sentir, 


Les femmes à la 
place des hommes 
au Canadien Nat. 


Un nombre de plus en plus 


Le les emplois de guerre. 
Décès Une récente 
M. et Mme Charles Mathieu | association des 
ont eu la douleur de perdre leur | äémontré qu'à ce moment de 
fils nouveau-né. L'inhumation | l'année, 75,000 professeurs de 
eut lieu lundi après-midi. Au moins ont signé leur engagement | 
jeune couple éprouvé, nous of-| bour enseigner dans les écoles 
frons nos sympathies. 


compilation de 
instituteurs a 


et es high schools aux Etats-| %and de femmes est employé 
Au cinéma Unis. Fer » | par le Canadien National à des 
4 et 6 septembre: Pardon My| , M. Benjamin W. Frazier, un! travaux qui semblaient jusqu'i- 


| statisticien du service de l'ensei- 
| gnement aux Etats-Unis, a dit 
|croire, au cours d'une entrevue, | 
que même en tenant compte des| 
engagements qui se feront enco- 
re, il manquera tout probable- 
ment de 15,000 à 25,000 institu-| 
teurs. Il a déclaré que le nombre 
de 13,000 classes fermées l'an 
dernier s'accroîtra presque sûre- 


ti l'apanage exclusif des hom- 
mes. 

Un certain nombre ont été 
embauchées pour vendre des 
billets à Toronto mais en gé- 
néral le service des voyageurs 
continue à employer des hom- 
mes. Le service des wagons-lits 
et wagons-restaurants emploie 


Sarong: pour adultes seulement. 
11 et 13 septembre: Sis Hop- 


kins: Pour tous. 


Mile Marie-Jeanne Mathieu 
est partie vendredi dernier pour | 
Leask, Sask., où elle dit repren- 
dre sa classe, 


Winnipeg, Man. 


| 
s'achète dans une pharmacie. 


leur remède dans la lumière et; 


teurs aux cours où le hesoin s'en | 


fer seplemkre 1943 


Cartes Professiontelies 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCOB-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE. RTC. 


Téléphone 2155 
* NOUS LIVRONS 


mm 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
| Téléphone 2110 Résidence 353 
| PRINCE-ALRERT, SASK. 


| DOCTEUR LEBLOND 


| MEDECIN - CHIRURGIEN 


| (Electro-Thérapie des amvgdales) 


| Bureau et résidence: Edifice Mitchell 
Téléphone 1529 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


| H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


|surre 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


| FRANK D CULP 
OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


LA VILLE 


LA PLUS 
| BOMBARDEE EN ALLEMAGNE 
LONDRES 


- C'est la ville de 
Cologne qui a été le plus sou- 
vent bombardée par l'aviation 
alliée depuis le début de la guer- 
re. Cologne a subi en effet 122 
attaques, Hambourg 107, Brême 
104, Emden 83, Kiel 76, Berlin 


| 74, Duisbourg 60, Mannheim 57 
Essen 57, Dusseldorf 53, Franc- 
| fort 36, Dortmund 26, 


LES MARCHÉS 


| aux Abattoirs de St-Boniface 


| 28 août 


| Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.… 
De choix S1225-21298 


| À : ù AE ie v ki ; ! | des couturières pour réparer la P°ns $11.50—#1290 
| c à sont: Théodore Desrosiers, Anto- | & “substan- | ! FX Moyens #10.00—$11 2 
bonheur de revoir leurs fils,| furent admises dans la Congré- | Décès cils Marion MUST D Ti Augmentation de mer À d'une manière ‘“substan-|}jerje et des pressières pour Grdinaires 8 9.00—$ 9.75 

à 0 | { s ‘6. J : t : L : éd . & s j à ouvillons, au-d ù a 

Edmond et Lé nn, | gation. On procéda ensuite à l'é-| Un autre de nos pionniers, M. Charles de Bussac, Hervé de Bus- | 1@ production de | 1 avbsha las 25e. ca “a des  rcmng cou | pP°uvilIons, au-dessus de 1.00 Fr 
lection de nouvelles dignitaires, | Damase Raby, est décédé le jeudi | sic Arthur Ferland, Paul Koma- |. | P£" dre les boutons. Dans les ser-|Bons 511 50812 00 

En visite chez M. et Mme Au-| à savoir, Mme R. Liefooghe, pré- | 12 août, à la suite d’un accident. | Gorski guerre au Japon [ie pays recourent aux moyens|vjces de la traction et du ma- | Moyens S10.00—$11 23 

} ë & ’ v | était âgé j si- |suivants pour essay e | té , 6 | À 
rèle Arcand, M. et Mme Donat | sidente: Mme L. Morasse, vice- | Il était âgé de 87 ans. Lui survi : d'Ere ts pour essayer de remé-|{érje] Je nombre d'employées | °'dinaires $ 9.00—$ 97 
dise ; x N LG Mc NÉE à L Dé La : Phili de à NEW-YORK.-—La radio de To-|dier à la pénurie d'instituteurs:| .; dr Génisses— 

Girard, de Eastbrook, Mme Cy-| présidente; Mme W. Bérubé, as-| vent 7 enfants: hilippe, e Mile Marcelle Lortie est en ss " - + Pr) ing io él 1 | qui avant la guerre était de 18 à De choix $11.25-—$511 

ril Wright, et ses enfants de| sistante: Mme C. De Wuif, secré- | Zénon Park; Adélard, de Nashua, vorses à Cid: Re: | Kyo a lancé un appel en faveur Da ve node sage “| été porté à 346. La plupart sont | Bonnes 81000811 0 

Lethbridge, taire; Mmes A. Piché et A. Clou- | E.-U.; Willy, de Louistown, E.-U.; 4: | 4 ae sprunee Po la Le ns peste 3 NO SE à collège | employées au nettoyage des wa- | Ordinaires D 610 257 
A 1 tier, infirmières; Mme A. Berlin- | Mme D. Arbour, de Kelowna, C.| }f A. Marien et ses enfants, ci à pra “ re ag! | gemer LD vas “CE! gons. On trouve aussi des aides | D EAUX engraissés— 

M. Nagel Pickering, étudiant! éuette, sacristine, |B.: Mme Xavier Soucy, Joseph! je;nne et Laurent, ainsi que = a be n M pe ad | machinistes, des nettoyeuses de | De choix NS AS-an TE 
en médecine, après avoir passé SF ER + SR ES et Mme Maurice Courteau. Ill Maurice Lortie ont été à St-| pps *s pe Pi rh pr" 18,000 personnes j\iocomotives, des huileuses de | “oyens Lu #10.00—$10.75 
ici quelques semaines, est parti Wauchope laisse aussi 35 petits-enfants et| Ajhort assister aux voeux de Sr| {men e la production de! j t été |wagons, etc. Des instructions | ,, Vaches— 
pour Indian Head voir ses pa- 44 arrière-petits-enfants. Marien, de la Congrégation des guerre japonaise. L'empereur lui- aura en | spécifiques ont été émises pour | Moyennes + RL ter + 4 
rents. Lis à Décès y A +: cu gg Pet} | Soeurs Grises. HIS 2 0 … rs 'noyées empêcher qu'aucune femme ne | Ordinaires 

| Le soir du lundi 23 août Mme! ”°}" ”* © VOYABe Fe AE own: Re P * | fasse des travaux trop durs et |,,Taureaux— 00 

Miles Germaine et Florence MN TU do D se Cl Aux personnes éprouvées Par! iles Jacqueline Desrosiers, grand effort possible, .j_ LONDRES—Une dépêche de! ne se voie confier des tâches au- | Moyens pu 25 0 
Arcand, étudiantes gardes-mala- poux et de fous ses enfants, ren- | °° deuil, nous ESS: ne sx | Geneviève de, Moissac et Marie-|, La radio japonaise aurait nié | Zurich à l'agence Reuters dit que | dessus de ses forces. Vaches et génisses à engraisser— 
ps er grea Aoaa G gta | dait son âme à Dieu. Mme La-|'°* ma mes et nos ROMPEEU | Thérèse de Moissac sont à l'école | 125 nouvelles chinoises à savoir| 18,000 personnes ont été noyées 1e) RETES | Ordinaires 8 7508 0% 
après avoir passé leurs vacances | val (Aline Poncin) née à Valan. | °°‘ Prières. |'norrigle. .. que l'amiral Mineichi Koga, qui| dans le tunnel qui passe sous les! LE “NORMANDIE” A FLOTS | Génisses À engraisser— 
chez leurs parents, M. et Mme| ” Ne $ — | Mile M.-Claire du Bois es .|a succédé à l'amiral Yamamoto| sables de l'Elbe au cours de l'une! NEW-VORK-On a lancé dans | Bonnes 87.008210 

car, province du Luxembourg, e M.-Claire du Bois est re 1 ae | | ÿ 
d. Arcand. Belgi Ant vaitinäée » ri Cantal venue de Saskatoon où elle a|C0mme commandant de l2 flotte | des dernières attaques aériennes|le Bronx une campagne pour | °'dinaires #6 30 
.. elgique, vint rejoindre son ma l É iabotidies.. s 646 tuf.au ccaibaé. | artié or Ces | obliga. |. eaux de boucherte— : 
ÿ ÿ L ri à St-Maurice de Bellegarde en passé avec succès un examen de | japonaise, a € at.|a liées contre Ham ourg. Ces| vendre pour $38,000,000 d'obliga-| none et de choix 312.50—-814.00 

Mlle Thérèse Fontaine est Te-| 902. Ils habitaient Wauchope de- Ici et là | chimie à l'Université. nn milliers de personnes s'étaient | tions de guerre afin de remettre | Ordinaires et moyens .. $ 8.00-—#12.00 
partie pour St-Boniface, après puis 1907 Le lundi 16 courant, notre cu- DUR Pourquoi aspirer, par un dé-| apparemment réfugiées dans lell'ancien navire français “Nor-| | Porc— ic pe 

v 1 18 ses sit " , " ? Per ._+ , + : à 1 1 1 a £ { nn m , r À 
avoir renan visite à ses parents ne Laval était mère de 9 en-|ré, M. Ad. Fortin s'absentait| M. Quilickini vient de recevoir sir de grandeur, à la place la | tunnel pour se mettre à l'abri des} mandie” en état de naviguer. On | B1—Apprêté Len 4 
et amis, st fants dont 8 lui survivent, ainsi! pour suivre les exercices de la| un câblogramme de Prétoria, plus élevée, lorsque vous pou- bombes et un projectile tombé | a déjà retiré 100,000 gallons d'eau RD Saugton par tête 

+ que son mari, Voici le nom de! retraite ecclésiastique qui eut! Afrique du Sud, Iui annonçant| vez l'obtenir par la pratique de près de la rive aurait démoli l'en- | poueuse de la cale du paquebot | DEäuction VAE el 

Dix dames og Nage ve ses enfants: Albert, Edmond et|]jeu à Régina. que sa fille, Germaine (Mme P.| l'humilité. trée du tunnel où l'eau de la ri-| qui a encore une inclinaison de | C3—Déduction par diète jo 
e per 4 ne Léon, de Wauchope: Maurice, de | 9 | Strong) vient d'avoir une fille, Saint Augustin. |vière se serait engloutie, 30 degrés. me Er À 51 À 
et firent des couvre-pieds. “an ED : / stat £ Po RIRES ER NS D2—Déduction par téêt 

. Cantal: Lucicn, soldat stationné! M, Albert Boutin qui demeu- ee . n par e CHE 

le , : s t « x F 
Do Tue Mn bras el à Dundurn; Antonie (Mme A.| re à Winnipeg depuis près d'une Saint-Victor Se ep rvme sd V0 me TE 
La prochaine réunion aura lieu! ROg£), de Wauchope; Germaine | année avec sa famille, est verfu Truie—Apprêtée a: 
chez Mme C. Busse, (Mme Cecil Darby), de Redvers;| basser quelques semaines chez| Le samedi 14 août, M. l'abbé La os 

Tr Ge” [ES ag per dE ve son gendre, M. Amédée Emond.|Roy, curé de Billimum, fit une his *" * Soge sut #12,75 

Mile Gisèle Mahy, de Victoria,| Redvers, Lainée de la famile,|1f A. Boutin suit un traite-|courte visite à notre pasteur, Légers—Déduction de" #1 30 
CB, pers arrivée le lundi 23 et| Gabrielle, précéda sa mère dans | ment pour un terrible accident HSE SERVICE SÉLECTIF Ke Défuates per de 
passera ici deux mois, la tombe il y » 9 ans. | survenu l'automne derniér au! Le dimanche 15 eut lieu une PS PT roger + asienl at é 

ù 6: Pa ve 14 laisse aussi 28 pe- temps de la moisson. intéressante conférence donnée M E—Valeur du marché, 

: s-enfants, ROM M. A. Beausoleil, de Willow- Agneaux— 
: Léo Auger sont re- 5 LE } , nf "s 

Me ee Le art 2 y | , Le service fut chanté e M.| M, Alphonse Emond, ne se  Bunch. Le sujet portait sur “le NATIONAL Lh°UA ei printemps Han 
AU Se Kind À nm Ps Fo 8 sentant pas très bien depuis rouage des Caisses Populaires en , Moutons— 

| c°nope. Un remar | - | général et sur la Caisse de Wil- e | Pesants armé 04.00-—-05,0 
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tinuera ses études au couvent de}, . sistait funéraill Lemieux, afin de prendre un | avait tellement de conviction et ? Régina Poepes Le 
soie wie |Preuse ASsiStalt AUX TUDAPATES. Dos pour quelque temps. de sincérité dans cet exposé, que se 28 soût 

au La era taf portée par M. Fer sue, pluieure personnes, AP. avoir l'Emploi obligatoire. ” 
à x nand Delmaire, F | di é 1 t à. Veaux engraissés— 

Mile Germaine Roy, étudiante M. Médérir Hamel, fils de M. discuté le mouvement, y donnè te US #11.50—811.4 

nue CFIDANe 0: Les porteurs furent: MM. Jean! ; de 4 | ité bai , : , 
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Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert M. Armand Boulanger, mar-| je s nouvelle toilette, 


REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


P.O. CAFE 


| chand, est de retour d'un voyage 
d'affaires à Winnipeg ainsi que 


ll mois à St-Boniface, Man. 
| L2 LZ L£ 


| Le 24 juillet eut lieu le ma- 


| leurs souhaits les accompagnent. | 


: 
ï 


| PETIT CONTE VRAI 


cher le lard pour prendre les 
| petites bêtes. Mais il y avait un 
fabricant de souricières plus ms- 


âäiphonse DAUDET,; 


Tous les hommes, mariés ou célibataires, de 16 à 40 ans 
inclusivement, et employés aux occupations spécifiées, sont 


MINISTÈRE DU TRAVAIL 


HUMPHREY MITCHELL A. MacNAMARA 
riage de M. Clermont Darveau!lin que lui et qui lui faisait de Ministre du Travail Directeur du Service sélectif natondl Fi : | 1 eue de 
avec Mile Thérèse Lemée, insti- blen désagréables surprises. Et -68- Au-üessous de 4 
Adjoignant le bureau de poste Ave Centrale ||liutrice, de Wauchope. Nos meil- ce fabricant s'appelait: La Vie. Volaille à rûtir, 


DNA RELATED A D AA D re TER ORAN EM 
| 
L! 


PRODUITS DU MANITOBA 


Beurre de Crémerie fraïs no 1— 


Se g Le ” maintenant assujetis aux Ordonnances. Pour éviter les PAL TS 1 
Excellente cuisine, service de première classe à des bai TU Il y avait une fois un vieux rigueurs de la loi, ceux qui ne se sont pas encore inscrits Grade % gros, là Qour # 
prix très érés. | Mme Eléodore Ameel, veuve,! chat très malin qui prétendait doivent le faire au plus tard le 8 septembre 1943, Grage B. ja ous. 4 A 
est revenue chez son fils, Sidon, ! connaitre toutes les formes de Fo, sta où d 
LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS après un séjour de quelques|souricières et la façon d'atta- VOLAILLES 


Les prix suivants sont pour les volailles 
» ées, franco Fr 


Vieux cogs, la 
Poulet, ls LL, 


nan mm 


: 


LA 


- ç A+e cæ 
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SOUVENIR DU PELERINAGE REGIONAL ANNUEL A SAINT JOSEPH, OTTERBURNE 


PROGRAMME DU | à | La suis Fa In messe 
| PELERINAGE 1943 | 


EN L'HONNEUR DE SAINT JOSEPH 


AU SITE DES PELERINAGES 


X 
h.-8h.-9h. — Messes - Communions - Confessions 
10 h. 30—MESSE PONTIFICALE célébrée par S. Exec. Mgr 
Albini Leblanc, évêque de Hearst, Ont. 
Section d'artisanat 
(Patronage de la Société d'Enseignement Postscolaire) 

P.M. 
2 h. à 3 h. 30—A la SALLE DES SEANCES: Exposition 
de travaux, consultations, démonstrations: la 
Rév. Soeur Marie-Donalda et les Petites Mis- 
sionnaires de St-Joseph. 


Le R. P. Latour, cs.v., directeur de la Maison St-J »seph, offre les hommages aux pèlerins 


Section agricole | 
En collaboration avec M. l'agr »wme J.-E. Lafrance) 


2 h. à 2 h. 30--A choisir: démonstrations et consultations 
A—à l'étable: M. I. Villeneuve, spécialiste en industrie 
laitière et le Rév. Frère Huard, 
B-—au rucher: le Rév. Fr. Th. Pineault. 


C—au verger: le Rév. Fr, T, Laflamme. 


2 h. 45 à 3 h. 15—à la parcelle d'expérimentation (côté nord 
du chemin conduisant au verger) | 
M. R. Whiteman, spécialiste en grains et four- 
rages, et M, Lafrance, agronome. | 


pa a. 1 : x à 13 h. 30—AU SITE DES PELERINAGES. 
% j LÉ 


* FRE, * Vénération de la relique de saint Joseph 

PE CARE UE ENS A go ge à Sn CN ut sh 4 : gs 5 D d'in 
SON A age - Bénédiction des objets de piété, 

Salut du Très Saint-Sacrement, 


Saint Joseph, protégez nos enfants qui sont sous les armes! 


Saint Joseph, obtenez-nous la paix! 


Bénédiction à la fin de la Messe 


| Eeiel ELEC) JET 
| nn pee — 


| Le défilé d'une partie du clergé 
| |LL. EE. NN. SS. A. Béliveau, archevêque de St-Boniface, et Albini Leblanc, évêque de Hearst 


LES VOITURES VARIENT EN NOMBRE SELON LES HEURES DE LA JOURNEE. 


: Ne ” : 
. F 22 
ANT ARE 2: 


Après la messe 


4 
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LA 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté ei le Patriote” 


COURS DE RELIGION 


Les institutrices des paroisses 
de Bte-Anne, La Broquerie, Lo- 
rette, Ste-Geneviéve, Thibault 
ville et Marchand, sont invi- 
tées à se réunir à Ste-Anne, Îles 
11 et 12 septembre, Pour un 
cours de religion 

M. l'abbé L. Blais rés 
deux rs ce Qu à 
8t-Boniface 
six JOUFS 

Te 


n'ont 


umera en 
donné à 


en durant | 


1tes les 
pas pri 


devront 


stitutrices qui 
part à Ces Cours 
se trouver à Ste- 
12 septembre 
sont offerts par la 
de Catéchisme dio- 
uspices de 
d'Education. 


ne Le 1 et 


Ces co 
Commissi 
césaine 
l'Associ 


1rs 
on 
sous 


on 


es 
at 


+1 
Saint-Adolphe 


res. Son frère, Paul, conduisait | 
ile cortège. Les porteurs furent | 
Au Couvent ses cousins: Yves Joubert, Gilbert 
’ | St-L , Samuel et Jean Bé- 
Le jeudi 26 août la chapelle à né Sam . , 
ss de } C v - 5 À 

ere don vs” o og De pe pe Remercie.rents 

PES PET Mer La famille Henri Hébert re- 


ir-là la Révérende Soeur Thé- 


rèse-Eugénie 


Provinciale, et la 
Révérende Soeur Agnès Ste-Ul- 
phie célébralent le cinquantie-| 
me anniversaire de leur profes- | 
sion religieuse | 


La cérémonie débuta par une 
messe solennelle célébrée à 9 h.! 
30 par M. l'abbé A. Hébert, curé 
de paroisse. Au choeur l'on 
remarquait MM. les abbés E. Ro- 
can, À. Beaudry, C. Paillé et le 
RP. L. Péalapra, OM. Ce der- 
nief prononça le sermon de cir- 
constance, Il en puisa l'inspira- 
tion dans la vie de la Bienheu- 
reuse Elisabeth Bichier des A- 
ges fondatrice des Srs de St 
André, et dont l'église célébrait 
la fête ce même jour du 26 août. 

La chapelle était toute ornée 
de décorations délicates; l'autel 
était paré de jolies fleurs natu- 
relles multicolores. | 

Au début de la cérémonie, la! 
Révérende Mère Provinciale 
entra avec la Révérende Soeur | 
Agnès Ste-Ulphie, toutes deux 
jubilaires. Sur leur tête elles por-| 
taient une couronne d'épines et 
un cierge dans leurs riains. A- 
près les prières d'usage et avant 
le saint Bacrifice, elles pronon- 
cérent leur formule de Profes- 
sion. | 

Les religieuses du Couvent fi-| 
rent les frais du chant. 

A 2 heures eurent lieu les Vè- 
pres solennelles, suivies du Sa-| 
lut du saint Sacrement. 


la 


a 


re 


Livres scolaires | 


français | 


| 
| 
! 
| 


AVIS IMRORTANT 


. | 
aux Communautés ensei- 
gnantes | 


aux Commissions scolaires || 


aux Instituteurs et Institu- | 
trices 


Vous trouverez un assortiment | 
complet de livres scolaires !|| 
français chez: | 


E. LETIENNE 


| 
| 
" 1 
672, ave. Taché  St-Boniface | 
| 
Nous avons un grand choix || 
d'images, médailles, chapelets | 
et autres petits articles con- 
venables pour récompenses. 
| Ecrivez-nous et vous pour- 
| rez vous convaincre que nos 
|| prix sont les plus avantageux. 


| 


ATTENTION! 


! 

| 

Fermiers! Ne brûülez pas votre paille de lin, caronena || 
un extrême besoin pour la fabrication du papier devant 
Nous paierons comptant pour 
n'importe quelle quantité que vous nous expédierez. 
la direction des filatures 
Howard-Smith, situées sur l'avenue Jefferson, Kildonan 
Ouest, Winnipeg, en a besoin. | 


Ecrivez, télégraphiez ou téléphonez. 


The HALDERSON HAY Co. 


GRAIN EXCHANGE, 
Téléphone 98 327 


servir à la monnaie. 


L'usine maintenant sous 


Le Collège 


Premier collège catholique agrégé à 


du Manitoba, devenu, après l'incendie de l'ancien 


en novembre 1922, 


llège et 


| immeubie, 
| 
| 
! 
' 


et 
ER 


COURS CLASSIQUE 


Rentrée le 15 septembre à 8 h 


Jeud 16 septembre à 9h 


Pour plus amples détails, s'adresser au 


: Téléphone 201 


— 


| mercie 


[marchande à New-York, après] 


St-Pierre-Jolys 


In Memoriam 


Nous regrettons d'apprendre la 


mort de Raymonde Hébert, fl- 


lette de M. et Mme Henri Hébert, 
qui est décédée le 14 août à l'h6- 
pital de St-Boniface, à l'âge de 
9 ans et demi 

Frappée 


cé 


accidentellement 
apres diner 
d'urgsnce à l'hôpital 
ourut à 6 h. 20 le même 


par 
e 


rtee 


L'enfant, quoique | 
frante, avait gardé sa connais- |} 
sance jusqu'à une heure avant 
sa n : | 

Lui survivent: son père et sa 


Cora, 
ard, Benoît, Lor- 


Gi rt 


mère, 3 soéurs et 5 freres 
Paul, Léo, Ber 
raine, Cécile et 

M. le curé ct service 
le jeudi matin 19 août à 10 heu- 


be 


le 


bien sincerement 
et amis qui lui 
moigné leurs sympathies, soit par 


parents ont te- 


offrandes de messes ou bouquets | 


«pirituels à l'occasion de la dure 
épreuve qui visnt de la frapper 


Dunrea 


Les nombreux amis de la fa- 
mille Lavoie se sont réunis le 
mercredi 25 co:rant, à l'occa- | 
sion du départ de leur fille Irè-| 
ne, qui doit unir ses jours au Dr} 
Gordon Fraser, ce l’armée cana-} 
dienne, et dont le mariage doit] 
avoir lieu à Port Arthur au mois | 
de septembre prochain. La soi- 
rée a été des plus agréabies et | 
les dames et les demoiselle, au | 
nombre d'à peu près 50, ont of-| 
fert à la future mariée un ma-| 
gnifique cadeau. 

Mlle Irène Lavoie est partie le} 
lendemain pour Winnipeg ac-| 
compagnée de sa soeur, Cécile, | 


| ainsi que de son frère, Gérard, | 


qui retourne dans la marine | 


un séjour de quelques semaines | 

passées chez ses parents. | 

Aux futurs époux nous sou-| 

haitons une vie de bonheur, et! 

au jeune marin que Dieu le gar- 

de sous sa protection. | 
LL LL LZ 


M. et Mme Georges Andri| 


| (née Claire Pinvidic) étaient en! 


visite chez les parents de Mme 


Mile Henriette André, qui de- 
vient institutrice au village de | 


Neelin. | 


M. Armand Boulet, de l'armée | 
canadienne, était en visite chez | 
ses parents, la semaine dernière, | 
ainsi qu'André Boulet qui à ob- 
tenu une permission pour aider 


son père, M. Alphonse Boulet, 


elle fut | 


! 
bien souf- 


tous ses | 


EN ANGLETERRE 


| 


| 
| 


Le soldat Lucien Beaudin, fils 
de M. et Mme Amédée Beaudin, 
| de St-Eustache, Man. vient d'ar- 
| river en Angleterre avec son ré- 
| giment, le “Princess Pat”. M 
Amédée Beaudin est le maire de 
1a municipalité Cartier 


| St-Eustache 


| 


Le lundi 30 août eut lieu l'ou-! 


verture de l'école du village, Les 
enfants furent en général fidèles 
à se rendre dès le premier jour 
Le matin eut lieu à l'église une 
messe spéciae du St-Esprit pour 
demander les lumières d'en haut 
sur les études qui recommencent 
après une vacance de plus de 
deux mois. Au cours de l'avant- 
midi, M. l'abbé Gervais est allé 
à l'école du village pour bénir 
ies enfants et leur donner quel- 
ques conseils pratiques. 

Dans les autres écoles de la 
paroisse, l'ouverture des classes 
aura lieu plus tard, afin de per- 
mettre aux enfants d'aider aux 


1 
| Ouverture des écoles 
| 


parents pour la récolte, car la 
main-d'oeuvre n'est pas suffisan- 
te. 


Carnets de rationnement 
Les 25, 26, 27 et 28 avait lieu 


au village la distribution des car-| 


nets de rationnement no 3. MM. 
Amédée Beaudin et Alfred Ha- 
melin avaient bien voulu se char- 
ger de ce travail pour notre ar- 
rondissement. Toute la famille 
Hamelin et Mme Brown accom- 
plirent ce travail considérable au 
magasin Hamelin, tandis que 
Mile Simonne Chabot, Mme Cy- 
rille Hamelin et M. l'abbé Ger- 


| André, M. et Mme A. Pinvidic, | vais, en plus de la famille Beau- 
Île dimanche 22 août ainsi que däin, assumaient cette tâche au 


magasin Beaudin. À tous ces vo- 
lontaires, nous offrons nos plus 
sincères remerciements. 


Chevaliers de Colomb 
Le dimanche 29 août eut lieu à 
otre salle paroissiale l'installa- 
| tion officielle des officiers de no- 
[ire nouveau sous-conseil de St- 
| Eustache et d'Elie. Un bon nom- 
|bre de visiteurs de Winnipeg et 


n 


me 


de St-B 


Dirigé per les RR. PP. JESUITES 


l'institution établie pour le recrutement du clergé diocésain. 


pour la récolte. | de St-Boniface vinrent encoura- 


| ger de leur présence le bon tra- 
Mme Noël Boulet, de St-Boni- | vail de tous nos Chevaliers. Nous 


face, est actuellement en visite | vous in dbhiieée lé détails 


chez son père, M. Joseph Boulet. | permis par le secret officiel, la 


semaine nrochaine. 
| VE My TA AE ue BON 
| Letellier 


La 


température favorable a 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 


| de bons progrès aux travaux des 
| moissons. Le rendement est sa- 
| iisfaisant et la qualité de même. 
| La main-d'oeuvre est plutôt 
| restreinte, mais on a réussi à for- 
mer des équipes suffisantes pour 
la plupart. 


Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 
tantanément. 

35e par poste 


Milles Lucille Lemay et Louise 
| Cartier sont de retour d'un sé- 


| jour à Kenora, Ont. 
LZ . . 


FERMIERS! 


En visite chez les familles Ju- 
| binville et Damphousse récem- 
| ment, M. et Mme E. Lane, de St- 
| Bcniface. 

L2 


Mlles Aline Lafrenière et Jean- 
: nine Bruyère sont de retour d'un 
\oyage dans la province de Qué- 
cec. 


L'aviateur Jean-Marc Cloutier, 
tationné à Edmonton, a passé 


| une quinzaine chez sa mère. 
L LL LI 


WINNIPEG, MAN. 


et Mathias Bourgeois étaient de 
passage à Letellier pour leur pre- 


mer congé de 48 heures. 
LL LE L2 


e Il L'officier-pilote René Jutras, 
| député de Provencher, a fait une 
{|| courte visite à Letellier. 

L LI LL 
M. et Mme Charles Loiselle, de 
| Redditt, Ont., étaient de passage, 
| récemment. 

| 


l'Université 


| Mme Albert Comeault et ses 


|| deux fillettes, de St-Lazare, ont 


r L] + 
eminaire || rendu visite aux familles Co- 


meault et Houle. 


Fondé an 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 
41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubue Tél 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Correspondanee sollicitée 


conduisant au B.A. 
du soir pour les pensionnaires, 


du matin pour les externes 


R. P, RECTEUR, 
Le Collège 
Soint-Bonifoce, Man. 


| Rita O'Connor, 
| qui 


Mile Madeleine Cloutier est 
partie pour la Rivière du Loup, 
PQ 


M. et Mme J-Auguste Danse- 
reau et leurs enfants, de Lorette, 


ont rendu visite à Mme Horace 
Dansereau 
L2 LZ L2 
M. Godias Brunet, de St-Boni- 


face, était de passage à Letellier 
iimanche 


Ile-de-Chèênes 


Le dimanche 22, nous avons 
eu l'honneur de voir dans notre 
église, le RP. Recteur du Collé- 
ge de St-Boniface. Il a célébré 
la messe et nous a fait entendre 
une magnifique instruction dans 
laquelle il a insisté sur l'impor- 
tance de l'instruction et la né- 
cessité d'avoir des prêtres dans 
les familles. En terminant, il a 
fortement exhorté les parois- 
siens à encourager l'oeuvre des 
Bourses du Collège de St-Boni- 
face. 

LZ 

Notre curé est parti diman- 
che soir pour aller suivre les ex- 
ercices de la retraite ecclésiusti- 
que. 


Shower 
Dimanche soir, À la résidence 
de M. Georges Trudeau, eut lieu 
un “shower”, organisé par Miles 
Annette Trudeau et 
Beauchemin, en l'honneur de 
Mile Lorette Trudeau dont le 


: Wilfrid Lévêque servait 


| 


| 
| 


| 


Lucille, 


mariage avec M. Joël D'Auteuil | 


Baptèmes 
Jean-Marie Bernard, enfant 
de M. et Mme Jos Boisjoli. Par- 
rain, Daniel Langell; marraine 
Mme David Langell 
LL L 2 LL 
Joseph-Germain-Gérard, en- 
fant de M. et Mme Jean Perrin 


Parrain, Germain Perrin; mar- 
raine, Jeanne Perrin. 
LL LZ L2 
Marie-Thérèse-Simonne née 


| le 22 août, enfant de M. et Mme 


| Adrien Lajoie. Parrain et mar- 


Mariage 

Le samedi 21 août, à 10 h. am. 
le RP. Léonard, de la Trappe de 
St-Norbert, a béni le mariage 
de Mile Louisa Gauthier, fille 
de M. et Mme Napoléon Gau- 
thier, de La Salle, avec M. Ar- 
mand Lévêque, fils de feu Geor- 
ges Lévêque, de St-Boniface. 

M. Napoléon Gauthier accom- 
pagnait sa fille, tandis que M. 
de té- 
moin à son frère. 

Pendant la messe les jeunes! 
filles de la paroisse, ainsi que! 
M. Laurent Pambrun, chanté- | 
rent quelques cantiques appro-| 
priés. M. Emilien Couture nous| 
fit entendre deux morceaux de} 
violon: il était accompagné de| 
Mile Agathe Cormier | 

Après la cérémonie religieuse, 
une réception eut lieu à la ré- 
sidence des parents de la ma- 
riée 

Au cours de l'après-midi, les 
nouveaux époux partirent pour 
Clear Lake. 

A leur retour, ils résideront 
sur la rue Taché à St-Boniface. | 


Fannystelle 


Décès 
Le vendredi 27 août, eurent 
lieu les funérailles d'Henri Lavi- 
gne, époux de Jessie Smith, dé-| 
cédé à l'hôpital de St-Boniface, | 
à l'âge de 42 ans. 
« 


9 | 


| heur et succès 


M. Amédée Morisette est de 
retour d'un voyage de plusieurs 
semaines dans la province de 
| Québec. | 


aura lieu prochainement, 

De jolis cadeaux furert of-| 
ferts à l'héroïne de la fête. Un 
grand nombre de parentes et 
d'amies s'étaient donné rendez- 
vous à cette réunion intime, où 
la plus franche gaieté régna 
durant toute la soirée. 

Après un succulent goûter, 
servi par les organisatrices, on | 
se sépara, souhaitant à la futu-| 
re mariée les meilleurs voeux de | 


M. et Mme Charlemagne Pi- 
ché, Mme M. Mollot, Gilberte 
Piché et Gabiiel Mollot sont re- 
| venus d'un voyage dans la Sas-} 


katchewan. 


M. et Mme Armand Dumont, | 
de Gravelbourg, assistèrent à St- 


| 

bonheur. | Laurent à la cérémonie religieu- | 
PT T7 | àlaquelle-leur fils, Lionel, par- 
Otterburne ticipait. Ils étaient accompagnés | 


de leurs fils, d'Emile et de Roland | 
Piché, de Lucille Piché et del 
Laurier Piché. Ce dernier, de! 
Halifax, est dans la marine cana- 
dienne. 


M. Hormisdas Gagné est re-| 
tourné s'établir à St-Pierre, après | 
avoir habité Otterburne pendant | 
un peu plus de deux ans. D'autre 
part, M. Alphonse Laroche est | 
revenu habiter notre paroisse. | 

LL LZ LZ 


e 

Mile Irène Desilets, de Pine| 

Falls, était en visite chez ses pa- 
rents, la semaine passée, 


Mme Wilfrid Rougeau, dont le| 


mari est cantonné à Prince| HN AN 
Rupert, en Colombie, est en vi- | M. Aimé Arnal, de l’armée ca- 
site chez sa mère, Mme Moïse | nadienne, était en congé chez sa 


Gobeil, depuis quelques jours. mère pour quinze jours. Il est 


, retourné à Vancouver, 
L _ 
Quelques-uns des membres de| f 
nos forces armées visitaient leurs! M. Laurent Arnal, également 


familles récemment: Albert La-|dans l'armée canadienne, est ici 
roche, de l'aviation royale cana-|POur deux mois pour aider aux 
dienne, Arthur et Léon Dumont, | récoltes. Il est stationné à Van- 


de l'armée de réserve. | couver, 
. LL 


| le, 


Nos écoles se sont rouvertes 
avec les derniers jours du mois 
d'août, Mlle Hélène Joyal, de 
Ste-Agathe, est revenue vers ses 
chers petits de l’école du village. 
L'autre classe, celle des grades 
supérieurs, a une nouvelle insti- 
tutrice dans la personne de Mlle 
de St-Poniface, 
remplace Mille D. Gratton. 


| Mme Boyer, de Somerset, succè- 


| permis aux cultivateurs de faire | 


de à Mlle M. Royal à l'école St-| 


Viateur Est. 
L . 

Gérard Genest, fils de M. et 
Mme Alfred Genest, fait partie, 
äepuis la semaine dernière, du 
Corps d'Aviation Royal Cana- 
dien. Il est actuellement à Bran- 
don. 


M. Paul Prince, de La Broque- 
rie, est venu donner une confé- 
rence sur les principes du Crédit 
Social, le dimanche 29. 


Funérailles 


Le 17 août décédait subitement ! 


M. Léon Brisson. Il avait passé 
toute sa vie à Otterburne,. où il 
était né le 27 mai 1892. Le défunt 
laisse dans le deuil son épouse, 
née Emma Demers: ses enfants: 
Gédéon, Edouard, Viateur, Denis, 
Malvina (Mme Alph. Gâägné), 
Armande, Gertrude (Mme F. 
Frankowski) et Rita: ses gendres, 
MM. Gagné et Frankowski; une 


bru, Mme Gédéon Brisson: ainsi! 


| que 6 petits-enfants; ses frères, | 


Les aviateurs Marcel Graveline | 


|P. M. Lalonde, C.S.V. 


Joseph et Adélard: ses 
Mmes Frs Demers 
Louise) et J.-T. Carrière 
da): ses beaux-frères et belles- 
soeurs, MM. F. Demers, J.-T. 
Carrière, Mmes Jos. et Adélard 
Brisson, MM. et 
Fortier et Josaphat Proteau, 
Les funérailles ont été célé- 
brées en l'église paroissiale St- 


soeurs, 
(Marie- 
(Exil- 


Viateur d'Otterburne le 19 août. | 


Le service fut chanté par le R. 
curé. M 
F, Demers conduisait le cortège 
et fit la quête. Les porteurs furent 
MM. Edouard et Hilaire Robi- 
doux, Chs-Henri Carrière, Napo- 


|léon Lacasse, Jean Saive et Jo- 


seph Gladu. 


La plupart des parents déjà 
nommés assistaient aux funérail- 
les, de même que plusieurs autres 
parents, un grand nombre de pa- 
roissiens et d'amis, et plusieurs 
religieux et religieuses de la 
Maison St-Joseph. Un service fut 


aussi célébré le lundi 23, à la Mai- | 


son St-Joseph, pour le repos de 
l'âme de M. Brisson, dont Fépou- 
se est une bienfaitrice insigne des 
oeuvres de cette institution. 


Mmes Albert 


Mme Duncan Cameron (née Ma- 
rie-Rose Balez) et son fils, Don- 
ald, de Chicago, sont en visite 


raine, M. et 


Morin. 


Mme Dominique 


Sainte-Agathe 

Après avoir passé quelques 
jours chez ses parents, M. Pierre 
Fenez, instituteur, nous quitta 
pour White Fish Bay, Ont. où il 
prendra charge d'une école 


Depuis quelques années, M 


| Fenez est au service des Indiens 


et fait 
Nous lui 


un magnifique travail. 
souhaitons donc bon- 


La Broquerie 


Soirée-surprise 


Le mercredi 11 août, une soi- 
xantaine de personnes, dames et 
demoiselles de La Broquerie, a- 
mies de Mile Marie-Ange Carriè- 
re, se sont donné rendez-vous 
chez M. et Mme Wilfrid Carrière 
pour passer une agréable soirée 
A l'occasion du prochain mariage 
de leur amie, elies iui ont présen- | 
té leurs voeux accompagnés de 
nombreux et utiles cadeaux. Mlle 
Gabrielle Deslauriers lut l'adres-| 
se au nom de l'assistance, Quel: | 
ques amies de Ste-Agathe avaient 


| bien voulu se joindre aux dames 
|et aux demoiselles de cette pa- 


roisse. Il y eut chant, musique 
et goûter; bref, ce fut une soirée 
charmante dont on gardera un 
doux et durable souvenir. 


Mariage 
BREMAUD-CARRIERE 

Le samedi 14 août, M. le curé 
Léon Roy présidait au mariage 
de M. Julien Brémaud avec Mlle 
Marie-Ange Carrière, M. Wilfrid 
Carrière était le térnoin de sa fil- 
tandis que M. Marcel Bré-| 
maud, de Ste-Agathe, accompa- 
gnait son fils. Les demaiselles de 
La Broquerie chantèrent des can- 
tiques de circonstance avant et| 
après la grand'messe aux inten- 
tions des nouveaux mariés. Plu- 
sieurs amis et parents de M. Bré-| 
maud voulurent bien assister à 
la cérémonie religieuse et se 
joindre pour le diner aux parents | 
et amis de la famille Carrière, | 

M. le curé eut l'amabilité de| 
prendre le repas du midi avec les | 
nouveaux mariés. M. l'abbé Bel-| 
lavance, curé de Transcona, eut | 
également la délicatesse d'assis+ 
ter au repas de noces. | 

Mlle Cécile Carrière, soeur de| 
la mariée, exprima les meilleurs | 
voeux de tous dans une adresse 
pleine de bons sentiments. Le 
marié invita M. 
prendre la parole. Tous écoutè- 
rent respectueusement les voeux | 
et sages conseils que le prêtre 
sait toujours donner en pareille 
occasion. M. le curé de Transcona 
dit également quelques mots. 

Un grand nombre d'amis et de 
parents de Ste-Agathe et de La 
Broquerie vinrent passer la soi- 


| Thérèse Toupin. 
LL 


Vos yeux--- 


Ont besoin d'un examen complet et 
de lunettes appropriées. Pour ob- 
tenir du soulagement pour 
fatigue des yeux, les maux 
tête et d'autres désordres 


suels, CONSULTEZ LES 
Optométristes et Opticiens 


Ginhleman 


Winnipeg, Man. 


fer septembre 19:34 


la 
de 
vi- 


201 Héifee Kenrinrton 
Smith et Portage 


ms nue du Portage 

Winnipeg. Manitoba 
Tréi, 92 dt 

Nous parions français 


/ 


Saint-Léon 


Les classes de notre couven 
ouvriront bientôt leurs portes. 
. LL 


«| 


Voici les résultats des études| 
de l'année scolaire terminée en| 
juin: 

Mile Rolande Jubinville a com- 
plété avec succès son grade IX, 
et en dépit de la maladie au 
cours de l'année, elle a passé 3 
sujets du grade X 

Mile Rita Beaulieu a 
avec succès son grade IX, 


passé 


Guy Labossière obtint avec 
honneur son certificat du grade 
VIII 

Jacques Labossière obtint la 


note d'excellence au grade VII 
Nous lui souhaitons des succès 
au Collège où il se propose de 
continuer ses études 

Laurette Labossière et Lucien- 
ne Colbe sont promues au grade 
VIII pour le français. 

Promotion au grade VII: Paul 
Labossière, Henri Labossière, 
Etienne Rondeau, Damien Ron- 
deau, Raymond HRondeau, Ar- 
mand Grenier, Antonio Grenier 

Promotion au grade VI: Moni- 
que Labossière, Jeanne Middie- 
ton, Rita et Laurette Routhier, 


L2 


La Révérende Soeur Marie du! 
Sacré-Coeur prendra la direction 
de la grande classe, Soeur Ber- 
nadette de l'Immaculée Concep- 
tion étant rappelée à Notre- 
Dame de Lourdes. 

Soeur Marie Damien continue- 
ra à diriger l'école comme prin- 
cipale, et Soeur Marie du Pré- 
cieux Sang s'occupera de nos pe- 
tits avec le savoir-faire et le dé- 
vouement que nous lui connais- 
sons. 

Aux maîtresses, nous souhai- 
tons bienvenue, et aux élèves 
succès scolaires. 


St-Jean-Baptiste | 

En visite 

M. et Mme Jacob Goertzen| 

(Céline Bérard) sont en congé | 

chez M. W. J. Bérard depuis le 
14 août, 


Le soldat Jake, qui a aidé aux 
aux battages, est retourné à son 


le curé Roy à! poste à Brandon le dimanche 


29 août, 


Un pionnier 
de St-Claude 
est décédé 


M. SEVERE GELINAS 


Vient de paraitre 
Maman médite 


Par L. GAUTHIER 


Quand cette maman médite, 
ses accents restent maternels 
son Coeur garde l'amoureuse 
préoccupation de son époux 
ses petits, de son foyer!... 

Vollà pourquoi toutes les m 
mans accuellleront avec recor 
naissance cette maman qui vient 
les alder-de ses mots plus vi. 
brants, de ses phri au ryth- 
me .plus 


de 


harmonieu 


eux a eox- 
primer leurs propres sentiments 
leurs propres émotions eur 
propre prière 
Chaque jour de la semaine 
apporte son sujet. La Trinité, la 
Vocation des enfants, les Anges 
saint Joseph, le Pain de Vie, la 
Passion du Sauveur, la ‘Trés 
Sainte Vierge, occupent tour à 


tour l'esprit et le coeur de cette 
maman si habile à adapter ses 
résolutions pratiques à sa vie 
quotidienne 

“Maman médite", du Père *Lo- 
renzo Gauthier, c.s.v. réalise un 
excellent-—et agréable!-recueil 
de méditations pour ies mamans 
d'aujourd'hui et de demain, 

“Maman médite” par Lorenzo 
Gauthier, c.s.v-—152p. En vente 
dans toutes les librairies, Edi- 
tions FIDES, 3425, rue St-Denis, 
Montréal, Au comptoir: $0.60; 


| par la poste: $0.65. 


Sou de l'Ecolier 


Couvent de St-Georges $300 


Le premier ministre britan- 
nique Winston Churchill a ac- 
cepté de devenir membre hono- 
raire du conseil du Collège royal 
des, chirurgiens d'Angleterre. 


.- 


TON PAIN SURPASSE Tour! 


| Man. 


rée avec les nouveaux mariés, 
Dimanche soir la fête se con- 
tinua à Ste-Agathe chez les pa- 
rents du marié. M. et Mme Mar- 
cel Brémaud avec grande affa- 
bilité reçurent les parents et a- 
mis de Ste-Agathe et des parois- 
ses voisines venus pour fêter les 
nouveaux mariés. 
LL . 


La Propagation manitobaine 
du Crédit Social a décidé de tenir 
sa première journée sociale à La 
Broquerie le 6 septembre pro- 


Sainte-Anne-Ges- 
Chênes chain. C’est un honneur qui nous 
est fait, et il nous incombe de 


Nous avons eu le plaisir d'a-:! relever autant qu'il nous est pos- 
voir parmi nous durant quelque | sible le succès et l'éclat que doit 
temps, le RP. L. Laplante,! avoir une si belle manifestation 
CS.SR. provincial. Dimanche | de l'esprit vraiment social des 
il donna le sermon de circons- | directeurs du mouvement crédi- 
tance à la messe. Les parois- tiste au Manitoba. 
siens de Ste-Anne sont toujours | Vous êtes donc invités à venir 
très heureux d'entendre leur! en grand nombre, à y amener 
ancien et dévoué Père Curé. |vos amis. Emportez vos paniers 

An Rs de nourriture, on soupera à la 
-Mme O. Fillion a recu la visite ! bonne franquette en plein air si 


de M. et Mme Armand Trudeau, | la température le permet, et à 


parmi nous, 


Mlle Madeleine Ménard, de St- 
Norbert, est venue passer une se- 
maine parmi les siens. 

LZ L L 

M. Joseph Prescott, de St- 
Lazare, a passé toutes les vacan- 
ces chez sa soeur, Mme Jean Mé- 
nard. Il est retourné pour l'ou- 
verture des classes, 


| de M. et Mme Wilfrid Gauthier, | la salle paroissiale si le temps 


de St-Boniface et de M. et Mme | &st mauvais. Cette invitation cor- 
Nicolas Desautels, de Stonewall, | diale s'adresse d'une maniere 
toute spéciale aux dames et aux 


. | demoiselles, (Ce sont elles qui 


Le caporal Aimé Neault, de <ouffrent le plus du mal social! 


l'aviation, stationné à Patricia | qui nous ronge. Dans la soirée, 
Bay, C.B. est dans sa famille | :alliement et discours. Venez, di- 
pour quelque temps. | tes-le, amenez-en d'autres! 
6 AA | Le Comité de La Broquerie 
Mlle Agnès Tétreault a quitté | —————— —— 
sa famille pour entrer dans la! L'humilité est le propre des 
Communauté des RR. SS. de grandes âmes; l'orgueil est la 
Notre-Dame des Anges, à Len-|fausse grandeur des âmes fai- 
noxville, PQ. bles. 


Avis aux institutrices 


Le programme d'études françaises sera publié en entier 
dans le premier bulletin de la Ligue des Institutrices Catho- 
liques de l'Ouest. Chaque institutrice en recevra un exem- 
plaire ces jours-ci. 


Nous publions de nouveau les changements au programme 
de français: 

Grade 1 (préparatoire).-Syllabaire. (Facultatif) 

Grade 3—Histoire Sainte, “Jésus et Moi”, 

Grade 4—Histoire Sainte, E. Achard, Leçons 1-12. 


Grade 5-—Histoire Sainte, E. Achard, Leçons 12 à 
Vice de Notre-Seigneur. 


Les institutrices qui se serviront du syllabaire de Mlle 
Deniset, “Je lis avec joie”, pourront se le procurer chez M. 
E. Létienne, St-Boniface., 


SURPASSE TOUT 
de St-Claude, Man, est décédé Xe Cd , 

là l'Hospice Taché, le dimanche | > 
| 22 août, à l'âge de 86 ans. LD 

Né à St-Aimé, P.Q. le 25 dé- 
| cembre 1857, il vint dans l'Ouest 
|il y a 29 ans. Son épouse l'avait 
précédé dans la tombe il y a déjà 
plusieurs années. 

| Le défunt laisse une fille, Sceur 
| Marie de Liesse, de Hudson, New 
Hampshire, Mass. 

Son service a été chanté à la 
{cathédrale de St-Boniface, le 
| mercredi 25 août, à 9 heures, par 
| M. l'abbé L. Lahaie. L'inhumation 

a eu lieu dans le cimetière pa- 
| roissial. 

! 


| DR, JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


ASSURE UNE 
CUISSON FACILE 
DONNE UN PAIN 
SAVOUREUX, LEGER, 


EXQUIS ET À MIE FINE 
BUREAUX 


WINNIPEG BRANDON 
2154, avenue du 
#39, avenue 


Portage 
Rosser 


L'ENVELOPPE HERMÉTIQUE 
EN PROTÈGE L'ACTIVITÉ — 
TOUJOURS FIABLE ! 


Edifice 
Montgomery 


Heures: # h. am. à # h. p.m. 


| 


Le nombre de nos membres 
augmente toujours 


Au cours de l'année agricole terminée le 31 juillet, 
lus de 6,000 nouveaux membres se sont inscrits dans 
Porganisstion de la Saskatchewan Wheat Pool. 

En devenant membres de notre Association, ces fer- 
miers se sont joints à plus de 100,000 autres agriculteurs 
qui possèdent les Elévateurs du Saskatchewan Pool et 
qui voient à leur bon fonctionnement. Leur adhésion 
comme membres les fait participer aux avantages de la 
vente en coopération. 

Mais elle fera davantage pour eux. Ils se sentiront 
propriétaires de leur propre organisation commerciale, 
et seront en mesure d'aider à maintenir le Wheat Pool 
comme le principal facteur dans la vente du grain dans 
cette province, En s'inscrivant dans cette organisation 

propre aux fermiers, ces 6,000 nou- 
veaux membres renforcissent les rargs 
de ceux qui travaillent dans le do- 
maine de l'Agriculture bien orga- 
nisée, 


Saskatchewan Pool 


Elevators Limited 


Bureau-chef: Régina 


Winniprea, Man 


fer ceplembre 1993 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PAGE CINQ 


Agrégé 


l'Université 


à 


u Manitoba 


Le Collège de Saint-Boniface fait partie intégrante de 
l'Université du Manitoba, seul corps enseignant léga- 
lement autorisé à conférer des degrés dans la Province. 


Catégorie 
Pensionnaire 
Demi-Pens. 
Externe 


Blanchissage: $2.00 par mois. 


Inscription, bibliotheque, 


Pour plus de détails s'adresser au 
R. P, Recteur du College. 


Fe 


Les encycliques socicles 


LE MAL SOCIAL 


On fète Dollard 


Conditions pécuniaires 


par mois 


Cours Universitaire Autres classes 


$28.00 $25.00 
$12.00 $9.00 
$10.00 $7.00 


jeux: $5.00 pour l'annee. 


(Suite) 


La plus grande difficulté qu'il 
nous faut vaincre en face de 
l'ennemi sociaMste, réside dans 
les jaits; faits contre nature si 
vous voulez, mais FAITS quand 
même. Le socialisme répond à un 
état de fait, à un état de choses 
actuelles. Les hommes sont res- 
ponsables de cet état de choses, 
mais ceci n'atténue pas la force 
de l'argument socialiste. 

Les hommes, même parmi les 
plus croyants, se sont conduits 
tout comme si la matière seule 
existait dans le domaine écono- 
miqt Ceci à cause du libéralis- 
mi avait toutes les 
classes de la société et avait éta- 


1€ 
1 


qui envahi 


bli ses dogmes comme infailli- 
bles dans sprit de tous, par- 
tout à peu d'exceptions près. Le 

itér de Marx répond à 
ce premier état de fait 

La .priorité donnée à l'activi- 
té économique découlant de ce 
materiausi élAIL déja consa- 
crée par le libéralisme, puisque 
déjà on refusait à l'Etat et mè- 
me à la morale (qui certaine 
ment son s autorités suprê 
mes dans le domaine naturel 
te d ntervention pour 
la gouver des individus dans le 
champ économ Marx, en 


subordonnant fout, même l'hom- 
me, à cette activité, répond donc 
à ce deuxième état de fait. 
L'omission de la morale et du 
spirituel dans ce même domaine, 
grâce encore au libéralisme, fai- 
sait que les hommes se condui- 
saient tout comme si Dieu n'ex- 
istait pas, et même, leur condui- 
te rendait Dieu genant pour eux. 
L'athéisme haineux de Marx ré- 
pond à ce troisième état de fait. 
La libre concurrence avait 
ruiné la grande partie des pro- 
priétaires. Aussi Marx dira avec 
Engels dans le Manifeste du 
Parti communiste: “On nous a 
reproché, à nous communistes, 
de vouloir abolir la propriété 
personnelle, péniblement acqui- 
se par le travai!, propriété que 
l'on déclare être la base de toute 
liberté, de toute activité, de tou- 
te indépendance individuelle. La 
propriété personnelle, fruit du 
travail d'un homme! Veut-on 
parler de la propriété du petit 
bourgeois, du petit paysan, for- 
me de propriété antérieure à la 
propriété bourgeoise? Nous n'a- 
vons que faire de l'abolir; le pro- 
grès de l'industrie j'a-abolie, ou 
est en train de l'abolir.” Dans 
le Capital Marx dira encore: “Le 


Enveloppes de Quête “Duplex” 
pour l’année 1944 


21 à 49 boîtes 
50 à 99 boîtes 
100 à 299 boîtes 
300 à 399 boîtes 


145%4c l& boîte 
1314c la boite 
12c la boite 
1lc la boîte 


Le taxe de vente et les frais de port sont inclus dans les prix 
indiqués ci-dessous, 


(Ces prix sont sujets à changements sans avis.) 


Pour tous renseignements supplémentaires, veuillez nous écrire. 


Canadian Publishers Limited 


619, AVENUE McDERMOT 


WINNIPEG 


Collège de Saint-Boniface 


| Formation morale | 


En se soumettant à un réglement 


basé sur des principes de vie mo- 


rale, l'élève habituera 


et toute son âme à agir, plus tard 


conformément aux principes de la | 


vie morale, 


de l’organisation. 


et la vie même du collège, lequel 
| est à la fois une grande famille et 
| une société en petit, donnent le 


| souci du bien commun. 


| le fonctionnement des diverses or- 

| ganisations: comités de jeux, con- | 
seils de classe, services des grou- 
pements de jeunesse (journal, cais- | 

| se populaire, aide aux pauvres, 

| 

1 


séances, visites, 


sage du devoir social. 


BALLE-AU-CAMP 
LACROSSE 
GOURET 


BALLON-AU-PANIER 


BALLE-AU-MUR 
TENNIS 
PING-PONG 
BADMINTON 
QUILLES 
GYMNASTIQUE 
CADETS DE 
L'AVIATION 


| système d'appropriation capita- 


| liste découlant du mode de pro- | les faits seuls sont bons, les faits 


son esprit 


Formation sociale 


Le jeune homme instruit aura un 
rôle à jouer dans la société 
Collège veut préparer ses élèves en 
| développant chez eux le sens de la 
responsabilité, la volonté de servir, 
le dévouement, l'initiative et l'art 
L'enseignement | 
| 
| 
| 
| 
| 


De plus, 


excursions, 
constitue par les rapports des éle- | 
ves entre eux et leurs contacts avec | 
l'extérieur un excellent apprentis- 


Apostolat de la Prière 
Congrégation de la Sainte Vierge 


Croisade Eucharistique 


Le 


çaise, 


de nos paroisses. 


etc.) 


Comme SEMINAIRE, assurer le re- | 
crutement et la préparation loin- | 
taine du clergé, spécialement celui 


upon 


But 


Comme COLLEGE, former pour le 
monde une élite intellectuelle et 
morale oui affermisse et assure la 
survivance de notre 
notre nationalité canadienne-fran- 


Matières d'enseignement 
littéraires française et anglaise — 
Bibliothèque — Salle de lecture — 
Laboratoires de Physique et 


idéal et d rÊRE A 
so % Chimie 


et profane —— Radio — Disques — 
Cinéma - 
Orchestre. 


Formation physique 


Les 
forces 


grande 


tère. 


Formation religieuse 


Yéducation chrétienne, (Pie XI) 


MOYENS 


Enseignement de la doctrine chrétienne. 
Direction spirituelle 


Congrégation 


| La rentrée aura lieu le 15 septembre à 8 h. p.m. 


| Les faits seuls sont acceptables, 


| duction capitaliste constitue la | 


première négation de la propri- 
été privée individuelle, fondée 
sur le travail personnel.” La 
spoliation de la propriété privée 
telle que prèchée par Marx ré- 
pond à ce quatrième état de 
fait. 

* L'antagonisme entre ceux qui 
possèdent et ceux qui ne possè- 
dent pas, entre les ‘explaiteurs’ 
et les ‘exploités’ se développait 


et prenait une forme de plus en} 


plus aiguë sous la poussée de 
syndicats patronaux tout d'a- 
bord, et plus tard, sous la pous- 
sée de syndicats ouvriers qui 
affichaient des tendances net- 
tement révolutionnaires. La lut- 
te de classes prêchée par Marx 
comme absolument nécessaire 
répondait donc à ce cinquième 
état de Jait. 

En présence de ces constata- 
tions, il apparait de toute évi- 
dence que le socialisme répond 


seuls sont naturels et ne peu-| 


vent pas être contre nature. 


Le christianisme, qu'il nous 
soit permis de le dire, est plus 
réaliste que le marxisme. Il tient 


| compte des réalités matériel- 


les tout aussi bien que le so- 
cialisme, et il tient aussi compte 
des plus grandes et plus dura- 


| bles réalités spirituelles. Ceci é- | 


aux faits actuels. Nous compre- | 


nons son emprise quasi univer- 
selle sur les masses laborieuses 
Nous savons pourquoi toutes les 
polémiques et les débats acadé- 
miques les plus savants et les 
plus logiques semblent impuis- 
sants à enrayer sa marche en 
apparence et en fait victorieuse 
Nous savons pourquoi les hom- 
mes ne semblent pas compren- 
dre la terrible menace qu'il :en- 
ferme pour chacun d'eux: le so- 
| cialisme reconnait et consacre 
des faits connus et acceptés par 
la grande masse des 
leurs 
les faits seuls pouvaient donner 
force à son enseignement; aussi 
établit-il comme un dogme que 
l'existence ou la réalité est tou- 
jours une preuve de bonté, et 
que l'indice de toute réalité ré- 
side en une contradiction 
jours présente en toutes choses. 
Ainsi, exploiteurs et exploités 
qui luttent. Aussi confondra-t- 
il matière et AL le 


surnaturel spirituel ser 


tou- 


nat 581 


ure 
st le 


| ils relégués au rang des mythes. | 


{ 
| 


travail- | 
Marx avait pressenti que | 


| choses 


tend singulièrement le sens du 
mot nature pour le chrétien. Les 
faits établis par l'industrie hu- 
maine peuvent fort bien devenir 


contre nature et avoir besoin 
d'être changés. Si Marx fut un 
grand ‘réaliste’ et tint compte 


des faits matériels, Léon XIII et 
Pie XI le furent bien plus que 
lui et tinrent compte du surna- 
turel et du spirituel. C'est pour- 
quoi dans leurs immortelles En- 
cycliques ils demandent de chan- 
ger l'état de choses, l'état de fait, 
si vous voulez, parce que cet é- 
tat de choses viole la nature. Ils 
ont très bien compris que le so- 
cialisme ne se vaincrait pas dans 
le domaine du débat. Il faut le 
vaincre en changeant ou en sup- 
primant ce qui le fait naître: il 
faut changer l'état contre natu- 
re des faits que l'homme a fait 
surgir, et c'est l'homme qui fe- 
ra le changement: de par la vo- 
lonté sainte et sage du Créateur 
de toutes choses, l'homme pos- 
sède la maitrise des choses, il a 
l'intelligence et cette faculté 
souveraine qu'est la liberté. C'est 
sa dignité, mais c'est aussi sa 
responsabilité. 

Il faut donc changer l'état de 
nous pas 
du socialisme Nous ne jugeons 
assurément pas nécessaire d'a: 
vertir les f bons et fideies de 
l'Eglise touchant la nature im- 
pie et injuste du communisme, 
mais cependant Nous ne pou- 
vons voir sans une profonde dou- 
leur l'incurie de ceux qui, appa- 
remment insouciants de ce dan- 
ger imminent et lâchement pas- 


ne voulons 


si 


Lis 


sifs, laissent se propager de tou- 


sports 


développent 
vigueur corporelle 


durance physique qui contribuera 
grandement à l'énergie du carac- 


Grand terrain de jeux 
Deux grandes salles de jeux 
Dortoirs à l'épreuve du feu 


La jeunesse Etudiante Catholique 


pour les servants de Messe 


Formation 


intellectuelle 


Le Collège classique doit former 
des hommes distinguées par la cul- 


ture de, l'intelligence, de l'esprit 
scientifique, du sens esthétique et 
littéraire. 


METHODE 


Développer la puissance de 


réflexion. 


MOYENS 


Sociétés | 


de 
- Chorale, chant religieux 


Piano Violon 


excès 
et les 
physiques, aügmentent la 
et sont d'une 
utilité pour acquérir l'en- | 


pratiques sans 


les muscles 


Infirmerie | 
Bains 
Douches 


Cuisine | 
confiée 
aux 
Révérendes Soeurs 
de la | 
SAINTE-FAMILLE 


| “Il ne peut y avoir d'éducation complète et parfaite en dehors de 


de St-Jean-Berchmans, 


Dirigé par 
les Rév. Pères Jésuites 


: 


Pour s'habituer à se présenter devant un auditoire, il 
y a les séances de classes et des représentations drama- 
tiques auxquelles participent les élèves. 


“Bernadette devant Marie” — 
“Notre-Dame de 
“La Quête du Graal” 


“Bibi” 
la Mouise' 
— “Le Père Pro” 


“L'äme huronne” 


Conditions d'admission 


f 
(] 


Pour entrer aux Eléments français il faut avoir fait le 


rade VI. 


our entrer aux Eléments latins il faut avoir fait le grade VII, 


Les Eléments latins et la Syntaxe sont reconnus par le Dé- 


partement d'Education 


VIII et IX. 


comme 


équivalents des grades 


DONC 


Un élève qui quitte le Collège, ayant réussi: 
aux Eléments latins, peut entrer au grade IX 
en Syntaxe, peut entrer au grade X 
dans n'importe quelle école du Manitoba. 


, : ñ » ‘ 
La classe d'Eléments français, les Mathématiques et les 
sciences des classes de grammaire sont confiés aux Révérends 


Frères Maristes. 


la violence et le meurtre, vont à 
la destruction de la société tout 
entière. Ceux-là surtout méri- 
tent d'être condamnés pour 
leur inertie qui négligent de sup- 


primer ou de changer des états | 
de choses qui exaspèrent les es- | 


prits des masses et préparent 

ainsi la voie au bouleversement 

et à la ruine de la société.” 
(Pie XI, Quad. Anno.) 


“Qu'on en soit bien convain- | 


cu, si l'on ne se décide enfin, 
chacun pour sa part, à le met- 
tre sans délai à exécution, on 
n'arrivera pas à défendre effi- 
cacement l'ordre public, la paix 


et la tranquillité de la société | 


contre l'assaut des forces ré- 


volutionnaires.” (Pie XI, 


les passages cités. 
Il est donc évident que le seul 
moyen d'éviter le socialisme, 


c'est de supprimer ou de chan-| 


ger l'état de choses, c'est d'éta- 


blir un autre état de choses, au- | 


quel le socialisme ne répondra 
pas. Au fait socialiste il faut 
substituer le fait chrétien. 
Paul PRINCE, 
La Broquerie, Man 


La mobilisation 


des pères de 
farnille aux E.-U. 


WASHINGTON.-—M. Lewis B 
Hershey, directeur de la mobili- 


sation aux Etats-Unis, a annon- | 


cé qu'il sera nécessaire d'appeler 


sous les armes, en janvier pro-| 
| 


chain, 446000 hommes qui 
taient pères 
l'entrée des Etats-Unis 
guerre. 

Depuis que l'âge mobilisable a 
été établi entre 18 et 37 ans, 
y a plus de 6559,000 pères de 
familles aux Etats-Unis qui ne 
travaillent pas dans les indus- 
tries essentielles. Cela signifie 
que 7 sur 100 de ces 6 millions 
d'hommes seront en uniforme, 
d'ici la fin de l'année. 907.000 


é- 


dans la 


|euront à se présenter à l'exa- 


tes parts des doctrines qui, par] 


men médical entre le ler octo- 
bre prochain et le ler janvier 
suivant, 


Ibid.) | 
C'est nous qui soulignons dans | 


: | 
de famille avant! 


il 


La politique 
de l'Espagne 


MADRID-—-La politique actuel-| 
ie de l'Espagne a été définie de| 
façon explicite dans un article | 
de l'hebdomadaire El Espanol, 
qui a insisté sur les deux points 
suivants: 

“]- L'Espagne est hors de la 
guerre parce que le gouverne- 
ment ‘en dépit de mouvements 
de sympathie ou de compassion | 
de certaines parties de la popu- 
lation’ garde à l'Espagne son sta- 
tut de pays non-belligérant ‘par 
sa propre décision libre’. Cela si- 
| gnifie que l'Espagne restera en 
dehors de la guerre. 

“2—Le parti phalangiste espa- 
gnol est un régime national et 
comme tel il reste au-dessus des 
| événements internationaux et ne 
|sera pas influencé par la chute] 


| au fascisme en Italie ou par d’au- 
tres événements extérieurs.” 


| Un événement qui sem- 
|ble mettre en lumière l'attitude 
| de l'Espagne c'est le pèlerinage 
lofficiel de milliers d'Espagnols à 
| l'église de Compostèle, où Francc 
| et les chefs de son parti sont a!- 
| 1és les rejoindre. 

Ce pélerinage pour but 
|de montrer le caractère catholi- 
| que du parti et du régime, un des 
| points que l'on cite pour prouver 
| que ce parti espagnol est diffé- 

us les autres, tels que 


autre 


avait 


ent de t 
le parti fasciste ou le parti nazi 


UN NAVIRE SUISSE | 
EST INCENDIE 
NEW-YORK.—La radio de Ber- 


ne a annonce la semaine dernie- 
re que le navire suisse Chaseral 
a été”"incendié dans le port de | 
Lisbonne où il était ancré. L'in-| 
cendie a tout détruit. Le gou-| 
vernement italien avait vendu 
ce navire à la Suisse qui l'em- 
ployait au transport des mar- | 
| chandises entre Lisbonne et Gé- 
ines. L'émission de la radio de 
Berne enregistrée par la Colum- 
bia Broadcasting System ajou- 
te que, au moment de l'incendie 
le Chaseral transporiait une car- 
| gaison d'huile et de café, | 


Vient de paraitre 


me avec le plus vif intérêt. 


Nos droits minoritaires 


par l'abbé WILFRID MORIN, 
D.Sc.S., L.S.Th. 


Les minorités françaises au 
Canada 


La loi du plus fort a toujours 
pesé lourdement sur les minori- 
tés raciales, les mettant souvent 
dans l'impuissance de revendi- 
quer leurs droits les plus sacrés! 

La race française, en minori- 
té dans toutes les provinces ca- 
nadiennes sauf dans le Québec, 
n'a pas vu, elle non plus, ses 
droits respectés partout. Loin de 
là! Pour que le présent et l'ave- 
nir soient meilleurs que le pas- 
sé, ii importe que tous nous con- 
naissions bien nos droits et que 
nous soyons prêts à les défendre 


Les Editions FIDES foufnis- 
sent à ce sujet, un merveilleux 
instrument d'information et un 
puissant générateur d'enthou- 
siasme dans leur récente publi- 
cation: “Nos Droits minoriltai- 
res” dont l’auteur, M. l'abbé Mo- 
rin—trop tôt disparu!--avait si 


bien su conquérir l'admiration 
du public radiophile au pro- 
gramme “S.V.P.” 


|là vraiment 
| pour 


nadiens francais liront ce valu- 


“Nos Droits minoritaires”, Voi- 
le livre de l'heure 
la race canadienne-fran- 


caise! Demandez-le dans toutes 


| les bonnes librairies. 


Volume de 430 pages. Prix: 
$150; par la poste: $165. Edi- 
tions FIDES, 3425, rue St-Denis, 
Montréal, 


Brauchitsch 

empoisonné 
LONDRES.—Un journal sovié- 

tique, le ‘Soviet War News”, 


| mande des cercles militaires ber- 


Educateurs et étudiants, hom-| 


mes d'affaires et professionnels, 
les membres de nos sociétés na- 
tionales, en un mot, tous les Ca- 


linois que le feld-maréchal Wal 
ther von Brauchitsch, ci-devant 
commandant en chef de l'armée 
allemande, est mort empolson- 
né, “Dans les milieux près du 
gouvernement allemand, on re- 
fuse de confirmer ou de nier lg 
rumeur”, ajoute le journal, 

Radio-Moscou dit que la ru- 
meur veut à Berlin que le feld- 
maréchal Kluge Manstein, com 
mandant sur les fronts central 
et méridional russes, soit blen- 
tôt remplacé par le feld-maré: 
chal Kuechler Busch, 

Ici-bas, nous n'avons que des 
ébauches de vérité, dès ébau- 
ches d'amour, des ébauches de 
bonheur, des ébauches d'infini, 
“Le ciel nous tient en réserve 
les divins achévements.” 


M VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVYVOSITE, EPUISEMENT, 


FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT, 


PILULES MORO 


1464 BT-DENIS, MONTREAL 


PAGE QUATRE 


A la Cathédrale 


PREMIER VENDREDI 


[#72 entendre LT cor feminns 
eux heures NADIIUeLreS mercre 
di pour les filles des écoles; jeudi 
dans la journée pour les garçons 
ci dans la soirée pour les gran 
des personnes 


OUVERTURE DES CLASSES 
Les classes, à nos deux acsdé 


mies, s'ouvrent aujourd'hui 
ECOLE A LA CHAPELLE 
STE-MARIE 
Les travaux sont commencés et 


l'école s'ouvrira le 7 septembre 
au matin. On fera deux belles 
classes dans le spacieuse chapelle 
et on enseignera Île t grades 
Les parents qui c des enfants 
d'âge scolaire sont priés de les 
faire inscrire 


Conférence du 
R. P,E. Bouvier, s.j. 


à St-Boniface 
Comme il à été annoncé, le R 
P B er ! er: endredi soir 
TP : “au lispensaire de 
te St-Boniface ur 
obléèrmes de hôpitaux catho 


pr r r 
ques, Cette reunion commencera 


4} 30 

Samedi après-midi, vers deux 
heures, le KR. P, Bouviér parlera 
dans la salle du Collège, sous les 
auspices de la Société d'Enseigne 
ment Post laire, Sa auserie 
portera sur es s sociales at 
tuellement à l'étude 

Tous les intéressées t cordia- | 
lement invités | 


Dates des prochaines 


retraites 

3-7 sept.—Demoiselles, Prédi 
cateur: L. Blais, prêtre 

10-13 sept.—Femmes et filles de 
langue anglaise, Prédicateur: R 
P, Saaman, SJ 

13-17 sept.—Hommes et jeunes 
gens. Prédicateur: L. Blais, pré- 
tre 

17-20 sept. — 

20-24 sept-Fermmes. Prédica 


teur: L. Blais, prêtre. 
24-27 sept Elèves de l'Insti- 
tut. Prédicateur: L. Blais, prêtre 
27 sept.-ler oct. — Demoiselles 
Prédicateur: L. Blais, prêtre, 


VICE-PRESIDENT DE 
L'HYDRO ONTARIENNE 


TORONTO.--M 
Chaillies, ministre 


H 
porte- 


George 
sans 


feuille dans le cabinet Drew, a 
été nommé vice-président de la 
Commission hydro-électrique de 
l'Ontario, 


à EAGLE | 


x Autos de 1 et 5 passagers x 
n Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


J. À. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones: 
904 


ns, 


Bureau: 204 Rés: 003 777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., ete 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Frovencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 


Ouvrage garant! et satisfaction 
s“ssurée 


HÆ ASSELIN, Prop. 


Tél. 202 961 


Réception 
l'honneur de 
Mme G. Bonneau 


Les présidents et les membres 
des sociétés françaises de Win- 
nipeg et de St-Boniface ont orga- 
nisé une réception 
te Mme Bonneau qui accompa 
cre son mari e commandant 
Gabriel Bonneau, délégué du Co- 
mité National Français de Libé- 
ration à Ottawa, dans un voyage! 
dans l'Ouest. Toutes les dames} 
les sociétés françaises et cana-| 
diennes, ainsi Que Îles amies de 
ia France sont cordialement in- 
vitées à venir souhaiter la bien- 


en l'honneur 


Le Commandant Gabriel Bor représentant du Comité Na- 
tional Français de Libératuon, accompagné de Mme Bonneau, arri- 
vera par avion à Winnipeg le dimanche 5 septembre dans l'après- 


neaui 


midi et passera au Manitoba trois journées bien remplies 
Outre les réceptions officielles faites par le lieutenant-gouver- 

neur at fes militaires, ç-—————— —— 
viles et reli uses « r ” = 

: uses de nos deux, Canadiens et Belges, sont cordia- 
does sera encore l'hôte des! jement invités Le Commandant 
rinrinat ntr trance : fr roms TT pa 
p neipaux centres Irançais de là | {,uitera de questions qui intéres- 
province. Le clou de cette visite | eront Yivement l'auditoire. 
sera une réception en l'honneur (Communiqué) 
du Commandant et de Mme 


Bonneau dans la salle du Collège 


s : e La Li] 
de St-Boniface, le mardi 7 sep- Deces d M 
tembre, vers 8 h. 30 e me 
Cette réception est organisée 


pat toutes les sociétés françaises 
. 


venue à Mme Bonneau le mardi! de St-Boniface: les Dames Auxi- 

7 septembre, de 4 heures à 6\liaires des Réservistes français Une des personnes les plus es- 
heures. Un goûter sera servi. !ie cercle local de Winnipeg et de |timées des paroisses du Sacré: 
Prix: 50 sous St-Boniface de la France Com-!Coeur et de St-Boniface est dé- 
séious Ÿ battante, les Jeunes Filles de!cédée le mercredi 25, en la per- 
PRIX DE L'EXPOSITION mg les Tres “ag "x sonne de Mme Elisabeth Mon- 
: es Français de la Prairie, l'U-| champ. Agée de 83 ans, elle s'é- 
D'ARTISANAT nion Nationsle Française et les! teignit doucement chez sa fille et 
Nous regrettsns d'avoir à an- Vétérans Français de la B.ES.L. | sun gendre, M. et Mme François 
cer que les noms de deux ga- A 8 h. 30, les personnes qui Savoie, 198, avenue Provencher 
gnants de prix à l'exposition! ont reçu une invitation seront Mme Monchamp (Elisabeth 
de cet été ont été omis par inad-| présentées à nos deux distingués | Cusson) naquit à Lachine, PQ, 
vertance. Nous prions ces dames | visiteurs dans les salons du Col-|le 10 décembre 1860 et vint au 
de nous excuser lège, et vers 9 heures le Com- Manitoba il y a 33 ans. Elle ré- 
Catalognes: mandant parlere dans la salle a-|Sida dans la paroisse du Sacré- 
ler prix: Mme Gustave Fradin,! cadémique de cette institution. | Coeur de Winnipeg jusque vers 
Notre-Dame de Lourdes La fanfare La Vérendrye nous! 1933, époque à laquelle elle é 
2ème prix: Mille Marie-Anne | a promis son concours. Tous les | POUSa en secondes noces M. Mon- 
Granger, La Broquerie gens de nc angue, França ae à qui la précéda dans la 

me re . ne —— —… —— — tomoe 
REA La défunte était présidente ho- 
Mme Phil: e Coutu noraire de ja Fédération _des 
PP | Femmes canadiennes - françaises, 
PA " ” . |membre du Tiers.Ordre de St- 
est détédée subitement | François ainsi que de la congré- 
gation des Dames de Ste-Anne, 
{dont elle fut l’une des fonda- 
La mort vient de ravir à l'af-, Prendergast, MM. J.-A. Lemay, | trices à Winnipeg. Son grand es- 


\ Agathe, Man 


| mille très chrétienne, la défunte | 


fection des siens, Mme Philippe | J. Van Belleghem, E. Schwartz 
Coutu qui est décédée le mardi | et E. Gagnon. La quête fut faite 
24 août, chez sa fille, Mme Ja-| par MM. A. Lemay et E. Gagnon 
mes Simpson, à l'âge de 58 ans.! L'inhumation eut lieu dans le 
Née à St-Pierre, Man. le 23! 10t de famille du cimétière de la 
septembre 1889, Mme P. Coutu | Cathédrale 
(Léa Olivier) fit ses étudés au| À la famille si cruellement é- 
couvent des Soeurs des SS. NN.| prouvée, nous offrons nos pro- 
de Jésus et de Marie de S&te-|fondes condoléances. 
Elle fut en char-| Remerciements 
ge du bureau de poste dans ce 
village, pendant 7 ans. Elle é- 
pousa M. Philippe, Coutu le 10 
mai 1915 et résidait au Norwood | témoigné de la sympathie, soit 


depuis 28 ans ; | par l'offrande de messes, de pri- 
Epouse modèle et mère de fa-| ères et de fleurs, à l'occasion de 


| la mort de Mme Philippe Coutu. 
a toujours donné l'exemple d'u-! FAURE 


ne vie exemplaire de modestie | 
et de Fate MARIAGE 

Lui survivent, outre son é-| ROBIN-PELLETIER 
poux, 5 filles: Mme James Simp- | En la cathédrale de St-Boni- 
son, de Norwood, Man, Mme| face, le samedi 28 août, à 8 h. 05, 
John McLaren et Thérèse, Lau-| M. l'abbé L 


sire remercier bien sincèrement 
toutes les personnes qui iui ont 


Lahaie a béni le 


|rette et Anita, à la maison; 3' mariage de Mlle Alma Pelletier, | 


fils: Denis, des forces armées, | fille de feu M. Ovide Pelletier et 
stationné sur la côte du Pacifi-| de Mme Pelletier, avec M. Henri- 
que; Philippe et Léo, à ia mai- | Georges Robin, fils de M. et Mme 
son; 4 soeurs: Mme A. Gauthier, | Ludger Robin, de Fort Frances. 
de Nashua, E.-U., Mme E. Ber-| La mariée était accompagnée 
nier, de St-Boniface et Mmes J.|de son frère, M. Edmond Pelle- 
Joyal et A. Gratton, de Ste-Aga-|tier, et M. Ludger Robin servait 


| the, Man; 2 frères: Joseph et | de témoin à son fils. Mlle Roseline | 
Euclide Olivier, de Ste-Agathe, | Robin, soeur du marié, était fille 
Man. Elle laisse 1 petit-fils. | d'honneur et M. Jacques Des- 


Le service a été chanté Je |Champs, garçon d'honneur. 
vendredi 27 août, à 10 heures, 
par Mgr W. Jubinville, PD. V.G. 
assisté de M. l'abbé L. Primeau, 


comme diacre, et de M. l'abbé] 


| réception eut lieu chez la soeur 
de la mariée, Mlle Rose Pelletier, 
rue Marion. 


S. Caron, curé de St-Jean-Bap- |. , 

tiste, Man.,, comme sous-diacre [tis en voyage de noces à Fort 
NE pote ‘| Frances. A leur retour, ils rési- 
Pendant le service, quatre |deront à Winnipeg. 

messes basses furent célébrées | 


aux autels latéraux par les RR. 


La famille Philippe Coutu dé- | 


prit chrétien et sa charité inlas- | 
sable ont toujours édifié tous| 
ceux qui la rencontrèrent. Tous| 
ses loisirs étaient employés à tra- | 
Vailler pour les pauvres | 

Elle laisse dans le deuil ses 
2 f Alfred et Joseph, de Mont- | 
réal; 4 filles: Mmes Albert Leduc 
let Wilfrid Lamoureux, de Mont- 
lréal; Mme Ernest Laliberté, de | 
| St-Vital, et Mme François Sa-| 
voie St-Boniface; une soeur, | 
Mme Adhémar Denault, de La-! 
chine, PQ; 18 petits-enfants et 
arrière-petits-enfants. | 
Le service a été chanté à la! 
cathédrale de St-Boniface le sa-| 
|medi 28 août, à 9 h. 30, par le 
R. P. Paul Aubin, O.M.L, assisté | 
de M. l'abbé L. Lahaie comme | 
diacre, et de M. l'abbé S. Gauvin | 
comme sous-diacre. | 

L'inhumation eut lieu dans le 
cimetière vparoissial. | 

Les porteurs furent: MM. A.-J.- 
H. Dubuc, Frédéric et Arthur| 


de 


12 


A l'issue de la cérémonie, une | 


Les nouveaux époux sont par-| 


Savoie, A. Farley, Rosaire Mon- 
champ et Philias Blanchette. 

Nos sincères sympathies à la 
famille en deuil. 


LORD BURGHLEY NOMME 
GOUVERNEUR DES INDES 


LONDRES.-—Lord Burghley, 
contrôleur du ministère britan- 


nique de la production aéronau- | 


tique outre-mer, à été nommé 
gouverneur et commandant en 
chef des Bermudes, en rémpla- 
cement de Lord Knollys, qui a 
résigné ses fonctions, 

Le nouveau vice-roi 
de 28 ans seulement. 


est âgé 
Il est un 


ancien champion des Jeux Olym- | 


piques. 


Le blasphème est comme une 


| 
PP. L. Mailhot et F. Hamel, SJ. | mauvaise semence: le blasphè- 


I. Joyal, O.MI, et par M. l'abbé | me se sème par l'exemple. Des 
L. Lahaie, vicaire. blasphémateurs engendrent des 
Assistaiert au choeur: M. l'ab-| bjasphémateurs. 
bé E. Rocan, qui bénit le maria-| $S, Em, le cardinal Villeneuve. 
ge de M. et Mme Coutu en 1915, ponprimtieomnedrnohts Mopammemntinienns - 
MM. les abbés Bastien, des E.-U. 
A. Couture, Beauregard, de St- 
Boniface, A. Hébert, de St- Adol- 
phe, Man., et M. Bonneville, sé- 
minariste, les RR. PP, Sabou- 
rin, A. Chicoine et L. Hardy, S.J, | 
ainsi que de: Scolastiques. | Le lundi 6 septembre, le Club 
Le chant fut exécuté par huit. Kiwanis de St-Boniface présen- 
| Révérends Pères Jésuites et Sco-| iera au parc Whittier des attrac- 
lastiques, MM. E. Poulain, A.|lions diverses parmi lesquelles 
Mousseau, A. Daignault et E.lon comptera une exposition, une 
Savoie, de St-Boniface et M.|exhibition de chevaux et diverses 
M 
St-Ignace, Winnipeg. Le R.P. M.| Les recettes faites à cette occa- 
Caron, S.J, était maitre de;sion seront utilisées pour le 
chant. |‘Fonds des services de guerre” 
Les porteurs furent: M. le ju-| du Club, et, si possible, une of- 
|ge L.-P. Roy, M. le docteur J.!frande supplémentaire sera re- 


e || y aura EXHIBITION 
exécutions sur l'estrade 


St-Boniface. 


No 10 


10 heures de plai 


Le Club Kiwanis de St-Boniface 


organise une journée d'amusements 


e C'est au parc Whittier que se terminera la course cycliste entre Letellier et 


e Trois fanfores prendront part au programme : 
No 2 Training Command R.C.A.F. 


Winnipeg Police Pipe Bar1. 
AMUSEMENTS SANS INTERRUPTION: 


On servira des rafraichisements sur les lieux. 


Le Jour de la Fête du Travail 


ENTREE-—-Adultes, 50c; enfants, 25e. 


Les recettes seront données aux services de guerre 


DE CHEVAUX, CARNAYAL MONSTRE, cirque, diverses 
per ‘’Thumbs Up Review." 


District Depot (C.A.) Band. 


sir pour toute la famille, de 1 h. p.m. à 11 h pm 


Lundi 6 septembre 
au Parc Whittier 


Les grâces les plus séduisantes | 


sont celles de la beauté; les plus 
piquantes, celles de l'esprit; mais 
les plus touchantes sont celles 
du coeur. 


Journee d’amusements organisée 
par le Kiwanis, le 6 septembre 


|mise au comité du vaisseau es- 
| corte “H.M.C.S. St. Boniface”, 

|  L'exhibition de chevaux débu- 
tera à 1 h. 30 de l'après-midi et 
la course cycliste se terminera 
|au parc à 4 h. 30 pm. Dans la 


Gelley, de la paroisse delautres exécutions sur l'estrade.| soirée le “Thumbs Up Review” | 


du Club Kiwanis commencer à 
8 h, 30. 


Cette journée est organisée sous 
le patronage du lieutenant-gou- 
verneur KR. F, McWilliams et de 
Mme McWilliams, de l'hon. S. 
| Garson, premier ministre dé la 
| province du Manitoba, et de Mme 
Garson, de l'hon. D. L. Campbell 
let de Mme Capmbell, de M. et 
| Mme J. H. Evans, de Son Hon- 
neur le maire George MacLean, 


de St-Boniface, et de Mme Mac- | 


Lean, de Son Honneur le maire 
Garnet Coulter, de Winnipeg, et 
| de M. et Mme J. R. Speers, 


L'amertume des absences n'est 
peut-être faite que pour aug- 
menter la douceur des revoirs. 

Pierre l'Ermite, 


FAITES NETTOYER 
A SEC VOS 
MANTEAUX 
D'AUTOMNE 

selon le procédé 
“CELLOTONE” 


maintenant . . , avant 
l'affluence des clients 


P.S. Le camionneur de Perth's 
parle français 


Téléphone 
37 261 


| Le sergent mitrailleur 


Fitch's 


| 


Brillantine 
Lotion à barbe 
Poudre à barbe 


Crème à barbe 
“Molle” 


Poudre pour 
dentiers 

Stera Kleen 

Brosse à dents 

Vaseline 

Blocs de camphre 

Lames de rasoir 

Danderine 

2 2bs 


ue 
Clifton Petais 
Noxzema 


Tonique pour 
les cheveux 
Shampoo 


| 


| 


| 


| A la résidence de M. et Mme 
| Jos.-H. Bouchard, 194, avenue 

Provencher, Mlle Julie Bou- 

chard a organisé le lundi 30 août | 
| un “shower” en l'honneur de} 
| Mlle Irène Gentes dont le ma- 
| riage avec l'aviateur-chef David | 
| Boitcau aura lieu le samedi 4} 
septembre. 

Un “corsage” et un beau ca- 
| deau furent présentés à l'héroi- 
| ne du jour. 
| Mile Julie Bouchart s'occu- 

pait du service du thé. Elle é- 

tait assistée de Mmes J. Wil- 

liams et L. Dorge. | 
Les invitées étaient au nom | 
bre de 22. 


Le mercredi 25 août, Mme P. 
Raimbault, 264, rue Hamel, a 
organisé un souper en l'hon- 
neur des aviateurs Jean Pelle- 
tier, stationné à Ancienne Lo- 
rette, PQ. et Alphonse Norman- 
deau, qui partira pour un poste 
de l'Est. 
| Ces deux jeunes gens étaient | 
des anciens chefs scouts et M. 
l'abbé A. Couture avait bien vou- 
lu assister à cette fête intime. 


Parmi les invités on remar-|! 
quait M. l'abhé A. Couture, les 
aviateurs Jean Pelletier et Al- 


phonse Normandeau, M. Adrien | 
| Raimbault, assistant-chef, M. 
Fernand Lanthier, scuutmestre 
et les chefs de patrouille Gilles | 
| Lavoie et Georges Dauphinais. 


sans- | 


Lotion pour 
ondulations 
Listerine 
Savon à barbe 
Pâte à dents 
Poudre à dents 


Pour la toilette 


Huile à cheveux 


Procurez-vous ces “petits objets” 
au soubassement de la Baie 


MERCERIE 


Le département de la mercerie au soubassement de la Baie possède une 
grande variété de ‘petits objets’ 
sont de bonne qualité et se vendent à un prix modéré, Nous avons une 
foule d'articles de toilette, de cuisine, de porcelaine, de papeterie, ete. 
Nous donnons ici une liste partielle des articles de marchandise que 


notre département de mercerie offre à nos clients, dans le soubassement 
à air-climatisé de la Baie, 


Divers 


Poll À chaussures 


Winnipeg. Man. 


écessaires dans une maison. 


Pour la beauté 


Crèmes à l'huile 


fer septembre 1943 


Tous 


Pour la cuisine 


Pyrex 


Lacets 
chaussures 

Peignes 

Epingles à 
cheveux 

Sous-bras 

Coton à repriser 

Fil à coudre 

Laine à 
raccommoder 

Répare-jarretières 

Tablettes papier 
à lettres 

Enveloppes 

Crayons 

Encre 

Mucilage 

Serviettes en 
papier 

Papier ciré 

Plaques 

Sacoches 

Cartes de souhaits 


Pour l'hygiène 


Kotex 
Modess 
Tampax 


d'olive 

Poli à ongles 

Objets pour 
cadeaux 

Poudre 

Mum 

Arrid 

Odo-ro-no 

Sno-Mist 

Lotion Jergens 

Lotion Danya 

Baume Lyndon 

Pulford's Cream 
of Olives 

Lotion Hinds 

Baume Campana 
italien 

Houpettes 

Crème à mains 
à l'huile d'olive 

Poudre 

Rouge à lèvres 

Fard 

Liquide pour les 
jambes 


Bols 
Bocaux pour 
réfrigérateur 
Tasses et 
soucoupes 
Brosses diverses 
Rouleaux à pâte 
Couteaux 
Ouvre-boltes 
Poli à métal 
Verres 
Ampoules 
Pots à sirop 
Presse-citrons 
Presse-oranges 
Assiettes à tartes 
Poudre pour 
écurer 
Pots à crème et 
sucriers 
Accessoires pour 
condiments 
Plats à fruits 
Accessoires 
Service à diner 
Théières 
Casseroles 
Pots à fleurs 


Petites Notes 


| “shower” en l'honneur de Mlle! 


| deux semaines de congé chez sa| 


qualité. 
tionnelle vendredi! Les verres en cristal clair 
une base solide, carrée, 


|! 
Mercerie, 


filiste Aimé Dupas, stationné à] Fiançailles 


Mme L. Grouette annonce les 
| fiançailles de sa fille, Irène, avec 
|M. Emile Stephen, fils de M. et 


|Mme Albert Stephen, de la pa- 
M. et Mme Pittman (Anita| ie du Sacré-Coeur de Win- 


Proulx) sont retournés a Van- | sipeg. 
cod Lg Me pe ne La bénédiction nuptiale leur 
re Mme Wilfrid Proulx | sera donnée en l'église du Sacré- 


“ | Coeur de Winnipeg le samedi 11 
et chez son pts es I. Proulx, septembre, à 9 heures, 


Mlies Betty Thompson et Do-| 
rothy Alban ont organisé un | Mon Guide au Cinéma 
“shower” le mercredi 25, à la} 
résidence de M. et Mme Philippe 
Gentes, -486, rue Aulneau, en 
l'honneur de Mlle Irène Gentes, | 
dont le mariage avec l'aviateur- | 


Rivers, Man. est en congé chez 
mère, Mme Ailvina Brabant, 
505, rue Ritchot. 

LI L 


“I est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont films permis pour tous, 
quels sont ceux qu'il n'en 
permis de voir qu'à certaines cUn- 
éditions; quels sont ceux, enfin, qui 


| chef David Boiteau aura lieu le| sont pernicieux os franchement 
samedi 4 septembre. | sont US 

Un corsage de roses et un joli! Quelques films à l'affiche 
cadeau furent présentés à l'hé-| tte semaine 
roïne de la fête | ce 

On comptait 20 invitées. | mit the Ice 

PUS  Mexicali Rose ; UE LE 

Le jeudi 26 août, Mmes Phil So Proudiy We Haï un 
Ethier, Gil Williams et Fred | pPixie CT RS SRE n 
Williams ont organisé, à la rési- | Jitterbugs .u 


dence de Mme Fred Williams, un | 
L—HN'ottre nuCuUn Ganger pour le 
Irène Gentes, à l'occasion de son | n M éto net queux sœutes. 
prochain mariage avec l'aviateur-|IIL-A rejeter parce que eondamnable 
chef David Boiteau. Fes. 

Le jeune David Williams fit la 
présentation de cadeaux. 

Les invitées étaient au nombre 
de 36. 


L'aviateur Jean Pelletier est | 


retourné à son poste à Ancienne | 
Lorette, PQ, après avoir passé | 


mère, Mme D, Pelletier, 465, rue | 
de la Morénie. 


VERRES “GUARDSMAN? 
6 pour 39c 


Voici une offre avantageuse pour ceux qui désirent des verres de bonne 
Ils sont idéals pour la maison ou pour camper 


Peuvent contenir environ 9 onces. 


1 || 


PIN Lumeen« FUEL 


Téléphones 201 105-06 


Valeur excep- 
ont une bordure unie et 


Soubassement de la Baie, 


EMPRUNT DE GUERRE 
EN AUSTRALIE 


SYDNEY.-Le premier minis- 
tre Curtin vient d'annoncer que 
le prochain “emprunt de la li 
berté” en Australie aura lieu du 
5 octobre au 9 novembre, C'est 
l'emprunt le plus considérable 
du gouvernement australien qui 
a fixé à $437,500,000 l'objectif 
de la campagne. 


La mission de la femme est 
moins d'expliquer la vérité que 


de la faire sentir—LACORDAI- 
RE 


Avant d'en acheter 


| venez nous voir 


| 
l 
| 


ANTONIO LANTHIER| 
(| 


| | 30ÿ, rue Main 


CT 


Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment à midi ie samedi durant les mois d'été. 


trines de Marx et de Lénine s'ils 
veulent avancer la cause rouge 
| au Canada En plus il a deman- 
| dé l'établissement dans ‘ous les 
districts du nord de l'Ontario 
d'écoles où un tel enseignement 
serait dispensé. 


Dans un congrès qu'elle à te- 
nu à Winnipeg les 8 et 7 août, 


| la section manitobaine du parti 
l 


: Patriote 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 


La Liberté 


| communiste canadien a réaffir- 
| mé son intention de faire appel 
Là tous les moyens possibles 


trines marxistes. 


Ces réunions de caractère lo- 
cal ou provincial étaient toutes 
orientées vers le grand congrès 
communiste national qui eut 
leu à Toronto. On sait à quel 


Quatrième anniversaire 


Le 3 septembre 1939-—la guerre commença. 

Nous ouvrons donc la cinquième année de cette lutte 
gigantesque dans laquelle s'épuise tragiquement toute l'é- 
nergie humaine, Dans les temps anciens les armées se bat- 
taient sans doute comme aujourd'hui, mais les populations |!,, à j'ubri de la loi. Personne 
civiles continuaient de vivre leurs occupations quotidiennes. cependant n'a été trompé: le 
ou à peu près. Notre âge moderne, les machines, la chimie, | parti progressiste-travailliste ne 
ont changé tout cela: l'effort de guerre est maintenant total |cache rien autre que l’ancienne 
et englobe chaque individu par quelque manière; dans les! organisation communiste. On 
multiples compartiments de l'activité nationale il n'y a place! verra plus tard quelles mesures 
nulle part pour des forces inertes: tout compte et tout s'o-| le ministère de la Justice pren- 
riente vers la guerre. dra contre ces ennemis de la 

C'est parce que les forces potentielles de nos Nations liberté. 
alliées sont supérieures à celles de nos ennemis que nous 
entrevoyons enfin, après quatre anis de méthodique prépa- 
ration, une issue favorable. 


\les menées communistes au Ca- 
nada, elles ne sont rien devant 


, PRE Îles agissements de Moscou en 

Si l'on se fait un tableau d'ensemble des opérations | pe Ayant la presque certi- 
militaires des derniers douze mois, on est eionné de la ra-| {ide que les armées russes rem- 
pidité avec laquelle les événements ont marché: la campa-| porteront la victoire, le parti 
gne de Lybie, la bataille heureuse contre les sous-marins, | rouge témoigne un sans-gène 
la conquête de la Tunisie et de la Sicile, la défaite de l'Italie, | presqu'effarant dans sa propa- 
l'échec évident de l'Allemagne en Russie, le succès des armes | gande et ne cache nullement ses 
américaines dans les mers de l'Orient, voilà un amoncelle- | intentions sur ce que devra être 


| pour hâter la diffusion des doc- | 


é enfantin et ridicule les | 
éléments d'extrême gauche ont | 
eu alors recours pour se met-| 


Quelqu'inquiétantes que soientédistribue 


ment de faits accomplis qui autorisent de grandes espéran- 


ces pour nous. 


L Li LA 


Part faite à la satisfaction d'avoir échappé au mortel 
péril des premières phases de la guerre, on reste épouvanté | 
devant les ruines de toutes sortes qui s'entassent partout. | 
Quand la paix se signera, quels éléments resteront aux) 
peuples comme facteurs de récupération matérielle? Sur- 
tout, les âmes seront-elles capables de dépouiller leurs co-| 
léres accumulées? Pourront-elles passer immédiatement de| 
l'état d'animosité à l'esprit de collaboration qui est essentiel | 


si l'on veut refaire un univers vivabl@ 


C'est en se posant ces questions-qu'on peut comprendre | 
le mal effroyable que font ceux qui déclenchent les guerres. 
Car il y a ceci de terrible dans les affaires humaines: le 
mal se répare toujours difficilement, et ceux qui le com- 
mettent déchaînent souvent des catastrophes dont les con- 
séquences leur échappent des mains. Cela ressemble à une | 
digue qui se rompt, au feu de prairie qui s'enfle et dévore 
l'espace. he | 

Lorsque, chaque soir, le télégraphe nous apporte le 
récit des désastres de la journée on a le coeur serré devant 

‘la détresse de tant d'êtres humains qui ne voulaient pas la 
guerre, qui accomplissaient dans l'humilité et | 
leur tâche quotidienne, qui sont maintenant les victimes 
des erreurs, des fautes, des ambitions, des orgueils des chefs. | 
Que ceux qui ont allumé la conflagration regardent mainte- 
nant le résultat de leur exploit! 

L] L2 


" | 

Nous savons, certes, que tout n'était pas parfait dans 
le monde durant les années qui ont précedé 1939: il y avait 
des frontières à corriger; il y avait, entre nations, de fau- 
tives distributions de matières premières et de ressources 
économiques; il y avait chez certains peuples tassés sur 
eux-mêmes ce qu'on appelle la doctrine de l'espace vital. | 


Mais, dans notre société de civilisés ces problèmes 
n'avaient-ils donc pas d'autre solution qu'un choc de trou- 
pes? Est-il règlé qu'on se livrera à l'effusion du sang jus- 
qu'à la fin du monde et que jamais on n'arrivera à négocier 
par voie d'arbitrage les différends internationaux? 

L'excès même des infortunes de l'humanité devrait | 
nous éclairer sur le seul remède qui finira par compter. 
Pourquoi ne pas voir que le salut serait dans l'observance 
des lois de justice et de charité que même la philosophie 
antique avait entrevues et que le christianisme a précisées 
nettement. Le dogme chrétien en ceci est une boussole pour 
les individus, et il dirigerait tout aussi bien les collectivités, 


l'Europe une fois le conflit ter- 
miné, 


Moscou ne désire ni plus ni 


moins que de soviétiser le con-| 


tinent. Pour atteindre pareil but, 
il fera appel au génial esprit 
d'organisation des chefs com- 
munistes. 

Ainsi récemment a été cons- 
titué,--à la grande surprise de 
Londres et de Washington,—un 
“Comité National allemand”, ou 
“l'Allemagne libre”, dont le pré- 
sident est un communiste no- 
toire, William Piech. Des pri- 
sonniers allemands triés sur le 
volet sont actuellement formés 
à la doctrine et à la technique 
communistes. Ils inonderont 
l'Allemagne, et à titre d'agents 
du gouvernement russe assure- 
ront le contrôle de toutes les 
activités gouvernementales en 
Allemagne de manière à la s0- 
viétiser entièrement. Rien de 
surprenant aussi que les An- 
glais et les Américains aient 1e- 
fusé de reconnaitre pareil mou- 
vement. C'eut été approuver le 
principe de la propagande rouge 
en pays étrangers. 


L'agence de nouvelles polo- 
naises, la K.AP., nous appre- 


| nait, il y a quelques jours, dans 


son dernier communiqué, que les 
communistes avaient décidé, de 
former dans tous les pays euro- 
péens occupés des armées de 
partisans sur le modèle de l'ar- 


mée organisée en Yougoslavie! 


contre le général Michailovich. 
En Pologne, Moscou favorise 
l'organisation d'un parti ouvrier 
polonais, lequel voit à la for- 
mation de l'armée du peuple 
polonais. Celle-ci est. déjà .en- 
trée à plusieurs reprises en con- 
flit avec l'Underground polonais 
lequel représente les véritables 
sentiments du peuple martyr. 


A peine l'effondrement du ré- 
gime fasciste en Italie était-il 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


UN LANCASTER 


ANGLETERRE 


| 


| 


| 
{ 
l 


Le 


sous-lieutenant d'aviation 
D. M. “Bitsy” Grant, DF.C., à! 
gauche, et son camarade de vol, 
le sous-lieutenant J. À. Morton, 
de Didsbury, Alta. Tous deux se 
sont acquis une réputation envia- 
ble par leurs bombardements des 


systèmes ferroviaires ennemis 
| Ils se verront à l'oeuvre bientôt, 
| littéralement, car l'Office Natio- 
nal du Film, à Ottawa, vient de 
un film, “La guerre 
dans l'air”, qui traite de ces au- 
dacieux aviateurs qui démolissent 
les trains de marchandises à 
coup de bombes, et mettent ainsi 
à mal toutes les communications 
ferroviaires commerciales et mi- 
litaires des pays ennemis ou des 
pays conquis. Et, en vedette dans 
le film sont justement ces deux | 
braves gars nommés plus haut. 

| La pellicule est éditée dans la! 
série “En avant Canada”, et fut 
photographiée sur place par les 
cameramen du C.A.R.C. Le mon- | 
tage et l'édition du film furent | 
complétés à Ottawa, au studio de| 
l'Office National du Film. | 


acteurs principaux, et à leurs ca-| 


GEANT LIVRERA EN 


_ 


UN FILM D'ACTUALITE 


; rÿ 
Ci 


marades, les vaillants aviateurs 
du CAR.C. on a décidé d'expé- 
dier les bobines en Angleterre, 
pour présentation aux forces aé- 
riennes Royales. L'expédition est 
faite dans 
caster, du Ferry Command. 
Palpitant d'action, rapide com- 
me les avions de chasse dont on 
y fait l'eulogie, le film instruira 
tous les Canadiens des méthodes 
prises pour empêcher que nos 
ennemis ravitaillent leurs pre- 
mières lignes de défense. On peut 
attribuer aux démolisseurs de 
train une bonne part de l'affai- 
blissement du front allemand en 
Russie et en Afrique. Et si les 
Alliés trouvent devant eux une 
côte française plus ou moins mal 
défendue, ils pourront en accor- 
der le crédit à ces aviateurs qui 
chaque soir, aux commandes d'a- 
giles et implarables “Mosquitoes”, 
jettent sur les trains en marche 
ieurs bombes meurtrières, et dé- 


truisent ainsi tout le synchronis- 
me des réseaux ferroviaires en- 


Afin de montrer ce film à ses | nemis tant en Allemagne que) 


dans les pays occupés. 


Billet du mercredi 


JACQUES 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Publiée au 
\première guerre mondiale, l'étu- 
de de Jacques Rivière sur L'Alle- 
mand était peu connue chez nous 


RIVIÈRE 


lendemain de la début du siècle. Directeur d'une | à - . 
| revue fort éclectique et curieuse! enfants sont très bien préparés 
|de tous les mouvements d'idée, | Par les instituteurs et les institu- 
|avancée dans le sens du moder- trices. Ils peuvent rester à l'école 
*\ne, Rivière souffrait cependant | Sans 


| 


un bombardier Lan-| 


}>-Que depuis un an le Collè- ence salutaire dans le monde 
ge de St-Boniface a conclu avec! troublé d'après-guerre Certes 
ie Département d'Education une}nous en aurons besoin! C'est là 
l'entente d'après laquelle nos clas- | du patriotisme positif, construc- 
| ses d'Eléments et de Syntaxe !tif, clairvoyant! 
|sont reconnues comme étant é- ÿ sd 
|quivalentes au 8e et au Se gra- Eglise et Patrie! Dans un arti- 
des? Par conséquent, un enfant cle précédent, j'ai insisté sur ces 
qui, pour quelque motif que cel idées en fonction du Collège. 
soit, quitte le Collège après ces| 
| classes, peut 
IL'ECOLE SANS PERDRE DE |enfants, 

GRADES. Après la guerre, il y aura une 
| Cette reconnaissance de nos période fiévreuse de reconstruc- 
| classes par le Département, ren- | tion. Dépression ou prospérité? Il 
seigné par M. l'inspecteur, gé-|Y à ce sujet deux opinions. 


pond à une des objections les plus | Mais une chose est certaine: le 


|fréquentes, et, avouons-le, des!PAaYs, la société auront besoin 
| plus sérieuses, faite par les pa- | d'hommes instruits et compétents, 
rents. {surtout dans l'ordre scientifique 


A ces parents justement in- | 1 n'y aura pas de “crise” pour 
quiets dans le passé nous disons | les compétences. Mais il y aura 
donc: “Essayez, et si vous n'êtes |” 
pas satisfaits, vous pourrez reti- 
rer votre enfant dans un an ou 
deux, et il n'aura rien perdu: ni 
grade, ni temps. bien au con | 


| L'Association du Barreau Ca- 
traire. | 
| 
| 


nadien s'est réunie en congrès 
annuel, la semaine dernière à 
Winnipeg. Le monde traverse 
une ère de transition; il est en 
pleine révolution, comme l'écri- 
| vait Gonzague de Reynolds dès 
11935. Les avocats canadiens ve- 
| nus de toutes les parties du pays 
ont pris conscience de ce fait et 
chacune de leurs séances d'étu- 


2-Savez-vous que pour obte- 
nir cette équivalence nous avons | 
introduit l'ENSEIGNEMENT 


inférieures et moyennes? 


Pour cela nous avons dû sup- 
primer le Grec. 


L L L£ 


Dans le passé, nous ne pou- 
vions, en général, recevoir que 
les enfants qui avaient fini leur 
Te grade; avant celui-ci, ils n'é-} 
taient pas assez préparés. Voilà | 


l'examen des problèmes nou- 
veaux, Ceux-ci résultent des pro- 
fonds changements que l'on re- 


Aujourd'hui, je veux terminer | 
RETOURNER Alsur le motif de l'intérêt de vos| 


des et de débats ont porté sur | 


pourquoi ils nous arrivaient trop 
âgés: 14, 15 ans, c'est trop vieux. 
| Mais... “ 
| 3.—Savez-vous que, à partir de 
[cette anrtée, nous aurons des 
ELEMENTS FRANÇAIS, cours 
| préparatoire aux Eléments latins. 
Dorénavant, nous pourrons rece- 
| voir des élèves du 6e ou même 
du 5e grade; plus ils sont jeunes, 
| mieux c'est, pourvu qu'ils soient 
|aptes aux études. Cela est vrai 
| surtout des enfants qui, venant 
d'un milieu anglais, nous arrive- 
|raient trop peu préparés, même 
après le 7e. 

Il convient de noter, cepen- 
dant qu'en bien des écoles, les 


inconvénient jusqu'au 8e, 


comme d'ailleurs les autres oeu-|4'une sorte de timidité intellec- | Pourvu qu'ils soient jeunes. 


vres de cet écrivain peu prolixe:|tuelle qui s'apparentait à la pu-1! 


4-—Savez-vous que pour cette 


ses Etudes, qui remontent à 1912,! deur. “Quand on le voyait, note | classe nouvelle, et aussi pour le 


marque dans l'armature écono- 
mique de l'univers entier et dans 
les relations internationgles. Ra- 
rement l'agenda de ces congrès | 
a affirmé une conception Aussi 
réaliste du rôle du Barreau dans 
la société et particulièrement, | 
de la contribution qu'il doit ap- 
porter à l'adaptation des lois au 
nouvel ordre de chuses. | 

L'un des discours les plus re- 
marquables prononcés au cours 
du congrès de la semaine der- 
nière, et celui qui exprime le] 
plus exactement les préoccupa- 
tions actuelles des juristes ca- 
nadiens, est celui de M. Vincent 
C. MacDonald, doyen de la fa- 
culté de droit de l'Université | 
Dalhousie. Partant du prédicat 
qu'après la guerre le Canada va 
être témoin d'une poussée popu- 
laires vers une grande réforme à | 
la fois sociale, économique et| 
par conséquent légale, M. Mac- | 
Donald a adjuré ses confrères | 


| “erise” grave pour les incompé- 
|tents. Voilà pourquoi nous n 
leroyons justifiés d'orienter Fo 
cours vers des études plus scien- 
Ufiques. Voilà pourquoi aussi des 
parents prévoyants, en donnant à 
leurs enfants, même au prix de 
sacrifices actuels, la meilleure 
éducation possible, les oriente- 
romt vers le succès et feront leur 
devoir envers eux 


Un rêve 
Au lieu de 7 ou 8 finissants, 
comme il en sort actuellement, 


dans les années futures c'est 25 
finissants, ils entrent à l'Univer- 
sité, y forment un groupe puis- 
sant et homogène: quelle source 
d'influence, de bienfaits pour la 
socièté, pour notre peuple, quel- 
le garantie de mutuel 
pour les carrières de vos enfants! 
I! dépend de vous que ce rêve 
devienne réalité 
Alfred BERNIER, SJ, 


secours 


mn 


Le congrès du Barreau canadien 


| de nos divers parlements 
Barreau n'exercera cette 
ence que s'il est prêt à faire 
deux choses: d'abord se rétor- 
mer lui-même et, ensuite, contri- 
buer à réformer les lois. Il doit 
se rappeler que ce n'est pas ses 
gloires passées mais bien le sen- 


Le 


influ- 


timent populaire de sa nécessi- 
té dans l'édification de l'avenir 
du pays qui lui donnera des ti- 


tres à sa conservation et à la 
pérennité. Par ailleurs, la prin- 
Ccipaie fonction du Barreau doit 
être, non de résister à une ré- 
forme des lois, imais blen d'aider 
à une telle réforme. L'avocat 
canadien doit admettre ses res- 
ponsabilités et assumer sa large 
part de l'administration des af- 
faires publiques; 11 aura alors la 
compétence et le privilège de 
servir ses concitoyens dans une 
mesure appréciable. 


1 


Il est agréable de noter que le 
Barreau de la Province de Qué- 
bec était largement représenté 
à ces assises légales. Le Bâton- 
nier général, Me André Tasche- 


|reau, de Québec, était de cette 


représentation. 


Quelques membres de la Pen- 
sée Française ont reçu à déjeu- 
ner, jeudi dernier, un groupe 
imposant de juristes québécois. 
M. le Juge Edouard Surveyer, de 
la Cour Supérieure de Québee, 
l'honorable Philippe F, Brais, 
Mes Gustave Monette, Gérald 
Fauteux, Roger Lacoste et Aris- 


et son roman d'analyse maladive, | Edmond Jaloux, on était frappé 
Aimée, qui date de 1922. Aussi la | de son air de scrupuleuse atten- 
réédition canadienne de L'Aile-|tion, d'application un peu dou- 
mand causera-t-elle un immense | loureuse; il semblait vivre, et non 
plaisir aux lettrés, ceux-là sur-|Sans une charmante et pure gau- 
tout qui fréquentaient hier à la!Cherie, dans un état d'accepta- 
Nouvelle Revue Française, dont tion angoissée.” 

Rivière fut si longtemps le di-| * 

recteur, Soldat, Rivière tomba | Rivière ne donna pas sa me- 
aux mains des Allemands dès les | sure, Quand il mourut, il attei- 


premiers jours d'août 1914 et fut | gnait à peine au seuil de sa ma-| 


interné en Allzmagne, pendant | turité. Cet homme jeune exerça 


près de trois ans, après quoi on | cependant une extraordinaire in- | 


l'envoya en Suisse. “Pendant ce fluence sur les écrivains de sa 
long séjour forcé chez l'ennemi, | génération, qu'il aimait et com- 
écrit-il, j'ai eu le temps de l'ob- | prenait, qu'il se plaisait à en- 
server et de rassembler dans mon |courager dans les voies nouvel- 
esprit les traits principaux de son les, voire hasardeuses. 
caractère.” Il lit les journaux | sépare pas Jacques 
allemands, cause avec ses geô- d'Henri Fournier, ou plutôt 
liers, les sentinelles chargées de | d'Alain - Fournier, auteur du 
lui tirer dessus, ou de fui ouvrir Grand Meaulnes. Ils étaient frè- 
le ventre à la baïonnette, s’il lui\res par l'esprit et par le sang, 
prenait la fantaisie de tenter une | Rivière ayant épousé la soeur de 
évasion, Il prend des notes au|Fournier, Isabelle. Elle-même 
jour le jour, revient en France |écrivain, cette dernière publia 
après l'armistice, un manuscrit entre autres choses un roman, 


On ne 
Rivière 


cours scientifique et autres ma- 
|tières, nous aurons le concours 
| de Frères enseignants, des Frères 
Maristes de la province de Qué- 
bec, éducateurs dévoués à l'en- 
fance, et des plus compétents. 


de se préparer à jouer leur rôle, | tide Brassard, de Montréal, Mes 
à faire leur devoir dans ce futur Maurice Roberge et Gérard Ga- 
mouvement réformiste. En som-| gné, de Québec, Me Ivan Sabou- 
me, ie Barreau exerce ou doit | rin, de St-Jean, et Me Léon Mé- 
exercer une profonde influence | thot, des Trois-Rivières, étaient 
sur toute la législation qui sort au nombre des visiteurs. 


Nous faisons cette dépense—car 
c'en est une—pour vos enfants. 
Ils seront entre bonnes mains. 
5.—Savez-vous que pour faire 
la cuisine et donner à manger à 
vos robustes et voraces petits 
| gars et à vos grands garçons en- 
core plus dévorants, nous avons 
| fait venir des Soeurs de la Sainte 
Famille? Savez-vous (les Bonifa- 


bâtissons une vaste maison. qui 


pour que vos enfants soient trai- 
tés plus materneilement. Vous 


j'espère. 
L 


Savez-vous. et je pourrais 
| continuer; mais en voilà assez 


|pour montrer les efforts que 


| 
| 


ge 0e . 
L'initiative de 
Les 25 et 26 août, le réseau 
national diffusait un intéressant 
programme bilingue qui était 
transmis du Couvent des Soeurs 


| de Jésus-Marie de Trois Pistoles, 


{ciens le savent) que nous leur! 


coûtera pas mal de piastres. C'est | 


ne nous accuserez pas de lésiner, | Jenkins 


| 


par le poste de Rimouski. Un 
certain nombre d'élèves de lan- 
gue anglaise qui suivent les cours | 
de français dans cette partie de 
la province de Québec, ont pris 
part au programme, Monsieur 
qui dirige l'école de 
Trois Pistoles, présidait l'émis- 
sion radiophonique. Il s'est ex- 


primé en un français impeccable. | 


Monsieur Sherwood Fox, prési- 
dent de l'Université Western de 


Trois Pistoles 


Les deux programmes que 
nous avons entendus les 25 et 26 
août témoignent d'une façon non 
équivoque du travail accompli 
par l'école: travail très efficace 
d'initiation aux deux langues of- 


| ficielles et surtout prise de con- 


tact très encourageante pour l'a- 
venir. Nous avons là la clef du 
problème de la dualité de cultu- 
res et de langues au pays. L'en- 
treprise lancée à Trois Pistoles, 
multipliée sur plusieurs points 
du pays, disons dans chaque pro- 
vince, constituerait un dynamis- 
me puissant d'union et d'harmo- 
nie. C'est en tous cas un pas dans 


ei on y recourai annoncé que les autorités de 


L2 
; ” à à à [l'URSS. faisaient connaître au 
Ces constatations d'ordre général étant faites, nous! onde qu'un comité italien sem- 


avons, nous les nations attaquées en 1939, le droit de pro-| blable à celui de “l'Allemagne li- 
clamer certaines vérités: malgré tous nos défauts, nous|bre” avait été constitué. 
n'avions pas mérité qu'on se ruât sur nous comme l'ont 
fait nos ennemis. En 1939 nous n'avions donc pas d’alter-|]e procédé est très habile: Mos- 
native, il nous fallait nous arc-bouter contre les agresseurs.!cou entend conquérir les ‘pays 
À ceux qui, même dans nos propres rangs, font toutes es-| européens par l'intérieur. Il a 
pèces de querelles à nos nations, il y a lieu de poser cette | soin de se ménager des amis 
question: Si vous aviez été à la place des hommes d'Etat | dans les pays même qui sont en 
anglais ou américains, auriez-vous répondu au canon par) Su®rre avec la Russie. 
le canon, ou bien auriez-vous baissé pavillon devant Hitler, A la lumière de ces révéla- 
et accepté sa dictature politique et ses idéoïngies païennes?  ti°ns on comprend que M. Phi- 
La réponse exige ici un oui ou un non formel, car devant Hppe. Pay ui -s ste FL 
une artillerie’ il n'y a pas de moyen terme. | HER 0e oomner. l'arme. (Eu 


11 ne faut pas 5e le dissimuler: | 


Nos démocraties ont beaucoup de vices et de faiblesses, 


c'est entendu. En notre âme 


et conscience, nous croyons 


cependant qu'elles représentent, cette fois, ce qu'on appelle 


globalement le Droit. 


Noël BERNIER. 


A quoi veut en venir Moscou? 


Bien nailfs ont été ceux qui 
ont cru un seul instant que la 
dissolution du Comintern met- 
trait fin aux activités de Mos- 


cou et des communistes duns 
le domaine politique. 
Le redoublement d'efforts 


dont on a été témoin de la part 
re partisans de la doctrine de 

arl Marx et de Lénine tant en 
\ Amérique qu'en Europe ces der- 


niers mois devrais suffire à 
détruire toute ïillusion sur la 
? sincérité de Staline et sur son 
désintéressement. | 


Aussi on comprend mal qu'un | 
grand journal qui prétend être | 
bien renseigné puisse se scan- 
daliser comme il l'a fait d'un! 
article paru récemment dans 
l'Action Catholique de Québec, 


lippe Roy. L'auteur de l'écrit 
qui a provoqué l'ire du Free 
Press ne faisait après tout que 
formuler les craintes entigte- 
nues par à*s gens sérieux au 
sujet du danger d'une recrudes- 
cence de propagande commu- 
niste à travers le monde. - 

I1 suffit, d'ailleurs, pour se 
rendre comnte du bien-fondé 
de l'attitude prise p:r M. Roy, 
de se rappeler les événements 
survenus ces derniers mois tant 
chez nous qu'à l'étranger. 

Au début d'août les commu- 
nistes du nord de l'Ontario te- 
naient une importante réunion 
à Kirkland Lake. L'un des ora- 
teurs, M. Al Shaw, chef et se- 
crétaire du conseil provisoire du 
parti communiste nord-ontarien, 


| un premier-Québec sur les dan- 


gers que cache notre alliance 
avec la Russie. 

Quand le Free Press nous re- 
commande d'essayer de trouver 
des terrains communs d'enten- 
te avec la Russie, il fait oeuvre 


| inutile et démontre une fois de 


plus son illogisme. Il condamne 


| d'une part le nazisme, forme de 


sous la piume de M. Louis-Phj-|a rappelé «sus communistes | 


gouvernement  antidémocrati- 
que, et il voudrait que l'on en 
accepte une autre qui ne lui cè- 
de en rien. 


N'en déplaise au Free Press, M. 
Roy ne témoigne pas plus d'in- 
transigeance en voulant proté- 
ger notre pays des menées com- 
munistes que le journal de M 
Dafoe n'en exhibe à essayer de 
détruire chez nous les mouve- 
ments fascistes. 


L'opportunisme politique sur 
lequel joue le Free Press pré- 
sente de grands dangers. Pour 
nous, quels que soient les a- 
vantages à retirer d’une allian- 
ce avec la Russie ou l'Allema- 
gne, “nazisme” et ‘“communis- 
me” ne sont pas plus accepta- 
bles l'un que l'autre. 

L. L, 


que je ne suis pas, tout ce dont 

je ne veux pas. Je me nettoie de 

| l'Allemagne, comme la France| 

elle-même cherche, depuis qua- |! 

tre ans, avec une si dramatique | 

patience, à s'en nettoyer.” 
* 

Le livre paraît en 1918. Peu 
après, André Gide écrit à l'auteur | 
une lettre ouverte, où se trou-| 
vent ces lignes: “Ce n'est point | 
seulement de l'Allemand qu'il! 
s'agit dans votre livre, c'est aussi | 
de la réaction française, Vous y 
motivez principalement nos rai-| 
isons d'inadmission en face des| 
vertus allemandes.” Et un peu! 
plus loin: “ ,., sans doute se-| 
rez-vous amené à retrouver chez | 
d'autres peuples, que vous ne! 
connaissez encore qu'impartahe-| 
ment, certains de ces traits que 
vous marquez dans votre livre 
comme particuliers à la race | 
allemande et dont il suffirait sans | 
doute de dire qu'ils sont particu- | 
lièrement étrangers aux races la-| 
tines et à la française” Né en 
1887, Rivière meurt prématuré- 
ment en 1925, à peine âgé de 38 
ans. Îl avait encore peu écrit, 
trois livres seulement et les étu- 
des qu'il donna à la N.R.F, qu'on 
devait réunir en volume et qui 
restèrent jusqu'ici perdues, sauf 
erreur, pour le grand public. 
L'un de ces essais, qui remonte 
à 1913, porte sur le roman d'a- 
venture et joua un rôle important 
idans l'orientation littéraire du 


| 


. 


dans sa valise. C'est L'Allemand, Les Roses rouges, et un volume 
quil livre sans tarder à l'impri- | ‘ 


|meur,. Il écrit dans son avant- 
propos: “Mon livre n'est rien de 
plus que la grande détestation 
que mon esprit fait de l’'Allema- 
gne. Je ne m'en prends pas à ses 
crimes, mais à sa façon de penser | 
et de sentir; je la répudie bien| 
exactement; je dis: Voilà tout | 


de souvenirs sur son frère, Ima- 
ges d'Alain-Fournier, Pour con- 
naître à fond Rivière, il faut lire 
sa volumineuse correspondance 
avec Fournier, qui va de 1905 à 
1914. Ii y met son coeur à nu, 
révélant les trésors de sa sensi- 
bilité, Déjà. Rivière s'y montre 
sérieux et réfléchi, occupé d'idées 
et rempli, comme dit Jaloux, “de 
cette clairvoyance, de cette mo- 
dération qui devaient l'aider plus 
tard, si vivement, à devenir 
l'homme de responsabilité qu'il 
a été.” Rivière ne se consola ja- 
mais de la mort de Fournier, tué 


; 4 | 
ee A 2 Je ent L teurs. Il a également parlé en 
RENE HP NER RO €: | français. Au cours de son allocu- 
Nous faisons des sacrifices d'ar-| 


ET tion, il fit l'éloge de l'initiative 
gent et de personnel. Mais aidez- | de Trois pr 
nous! Faites votre part. Que ceux| g, quoi conbisté cité initis- 


ar Y + re ea in LT Eh bien, voici: Il y a quel- 
RDS A per pa pe +584 65 | que dix ans, pour répondre à la 
Ge pe, A lenfait, PAT | jemande d'un nombre toujours 
l'appréhension à. dd tar ce QUI oissant d'universitaires onta- 
est necemaire, Bi ed ren or riens qui voulaient apprendre le 
ment tp PAUVIP A Per0p 101 |français, l'Université de London 
suppléera; si vous pouvez payer, | organisait des cours français 
considérez en toute conscience et | d'été dans la province de Québec. 
en tout honneur, que le juste prix Ces cours devaient non seulement 
initier les élèves de langue an- 


| que vous donnez au Collège, c'est 
|glaise aux notions élémentaires 
Et que ceux qui n'ont pas d'en- 


| | infai ! 
[790 faisons pour satisfaire les London, Ont. était l'un des ora- 


| à vos enfants que vous le donnez. | 


à la guerre, le 22 septembre 1914, 


Il n'apprend sa disparition que assez d'intelligence pour com- 
le 4 novembre, dans,sa prison de | brendre ox’ils sont solidaires de 
Koenigsbruck. Le 8 avril 1916, il\{outes nos familles: qu'ils don- 
écrit dans son carnet de captivité: | nent une pauvre petite piastre 
“Je me rappelle Henri, comme il!:fin de recruter pour l'Eglise— 
était touché par l'histoire du\jeur Eglise—un clergé; et pour 
jardinier. 
Jean, 
mon Dieu, de cet émerveillement. | 
Je disais ce matin: Tenez-lui| 


compte, pour lui pardanner, « Nouveau ministre 
tout le bien que je ne lui ai pas! @@ l'Argentine 


fait, de tout ce en quoi je lui ail 
manqué. Transportez sur moi le! OTTAWA-—Le gouvernement 
poids des fautes que je lui ai fait Canadien a été avisé, la semai- 
commettre par mon insuffisance, ne dernière, par le gouverne- 
et donnez-moi la charge de les! ment de l'Argentine de la nomi- 
expier à sa place, à moi qui ai nation de M. Eduardo L. Vivot, 
le temps." Ed du protocole du minis- 
opt L'ILLETTRE |eos des Affaires étrangères, 


comme ministre de l'Ar- 
gentine au Canada. Il 


LES DANCIS PONT SAUTES | aujourd'hui conseiller politique 


UE SALES | aux Affaires étrangères de Bue- 
STOCKHOLM.—Malgré la pré-, nos-Aires. 

sence de troupes allemandes à | 
Copenhague, des saboteurs ont carrière. 11 a été secrétaire à 
fait sauter la semaine dernière, Washington, conseiller à Rio de 
une vaste salle que les Alle-: Janeiro, chargé d'affaires au Va- 
mands se proposaient d'utiliser  tican. 

Le ministre canadien 


|fants à mettre au Collège aient | 


(Evangile selon saint\]; Patrie une élite de citoyens | 
XX, 15). Tenez-lui compte, | ijnctruits qui exercera une influ-| 


de la culture française, mais en- 
core les mettre en contact avec 
la vie intime des Canadiens fran- 
çais. Chaque année, les élèves 
revenaient chez eux enchantés de ! 


ce qu'ils avaient vu et entendu.} 
L'enthousiasme se communiqua | 


non seulement à la jeunesse étu- 
diante de l'Ontario, mais aussi à 
celle des autres provinces du Ca- 
nada. Grâce à l'Institution Car- 
negie, qui donne maintenant des 


bourses pour l'étude du français, | 
| il y a, cette année, à l'école d'été | 
de Trois Pistoles des élèves de! 


toutes les provinces, depuis la 
Colombie Britannique jusqu'à la 


| Nouvelle - Ecosse. Actuellement 


succé- 
l de à M. Pablo Santos Munoz, 


| française; les autres, les Cana-| 


| di du ébec, la langue | 
M. Vivot est un diplomate PA Le so y 2118 val d 


l'école compte cent seize élèves, 
qui forment une confédération 
miniature des provinces cana- 


diennes. Au sein de cette fédé- | 


ratidn de jeunes, les uns se fa- 
miliarisent avec le vocabulaire 
et la phraséclogie de la langue 


de Shakespeare. L'émulation se 
développe, s'intensifie graduelle- 
ment, à la faveur d'une chaleu- 
reuse hospitalité de la part des 


à Bue- uns et d'une délicate amgbilité de  saxon 


la bonne voie, un signe de bon 
| augure. Envisagé sous cet angle, 
|le problème bi-ethnique est très 
| simplifié, Comme  l'exprimait 
|l'un des élèves au programme 
| radiophonique susdit, nous com- 
prenons aujourd'hui que “la dua- 
lité des langues n'est plus un pro- 
sblème, mais un avantage.” 


Le fait de la dualité est hien 
|là. “L'on ne peut rien changer 
|au fait que le Canada constitue 
une nation bi-ethnique et bilin- 
gue,” écrivait récemment Bruce 
| Hutchison dans le Maclean's, 
| Roosevelt connaît ce fait. Voilà 
| pourquoi lors de sa première vi- 
site officielle au Canada, il a te- 
nu à parler * français, Mme 
Churchill et sa fille, Mary, ont 
aussi reconnu ce fait: elles ont 
parlé français, M. King, premier 
ministre du Canada, a dû parler 
français lorsqu'il a présenté M, 
Roosevelt. 11 a “récité” une phra- 
se avec difficulté. Sans doute, 
tout comme l'un de ses prédé- 
cesseurs, l'honorable McKenzie 
Bowell, il constate les inconvé- 
nients de son ignorance du fran- 
çais dans un pays où tout le mon- 
de devrait connaître aussi bien 
le français que l'anglais. 


L'école d'été de Trois Pistoles 
rend un véritable service à la 
jeunesse canadienne d'origine 
anglaise. Elle expose le fait fran- 
çais et le rend plus compréhen- 
|sif, Les élèves, qui fréquentent 
cetie école et ont vu le Québec 
sur place, exerceront une influ- 
ence bienfaisante et feront tom- 
ber bien des préjugés dans leurs 
milieux respectifs. La déclaration 
| de M. John Grierson demeure 
toujours vraie: “Le problème ca- 
nadien est un problème anglo- 
plutôt qu'un problème 


comme baraques. L'édifice a été 
démoli. , 


| nos-Aires est M. F.-A. Turgeon.|le part des autres. 


| français" —J. V. 


Le mercredi 25 noût 


Des bombardiers lourds amé- 
ricains ont attaqué les aérodro- 
mes allemands de Conches, d'E- 
vreux-Faurvilles et de Villacou- 
blay en France occupée 

Les ailllés conservent linitia- 
tive des opérations dans ïes Îles 
Salomon comme en Nouvelle- 
Guinée 

Dans le sud de l'Italie, l'avia- 
tion alliée continue À bombarder 
les centres ferroviaires 

Le jeudi 26 août 

Les bombardiers américains 
ont attaqué le centre ferroviaire 
de Pyawbwe en Birmanie 

L'aviation alliée a attaqué 
Berlin la nuit derniére pour ja 
deuxième nuit consécutive 

Les armées rouges se dirigent 
vers Kiev, la capitale de l'Ukrai- 
ne 

Le vendredi 27 août 

L'aviation alliée à attaqué 
l'aérodrome de Capoue an nord 
de Naples et crlui de Grazzanis 
se 

Les bombardiers américains 
ont attaqué aujourd'hui l'aéro- 
drome de Pole en France 

Pendant que les Russes récla- 
ment de nouveaux succès dans 
la région de Kharkov Alle- 
mands annoncent qu'ils ont re- 
poussé des attaques russes au 
sud et à de Kharkov 
dans la rivière 
Mious, au sud et à l'ouest d'Orel 

Le samedi 28 août 

Les quartiers alliés du Pacifi- 
que ont annoncé que tout combat 
» cessé en Nouvelle-Georgie, ou 
la garnison japonaise s'est enfuie 

Londres révèle que les Russes 
se sont emparés de Sevsk, à 75 


les 


l'ouest 


le secteur de 


| plus avant dans 


milles au sud de Drysansk, et de 


15 autres villages 


Le dimanche 29 août 
Les bombardiers 


ommunication  ‘taliens, 


. 


: 
: 
: 


lesquels Torre Annunziata 
Orte 
Londres révèle que 30 avions! 


allemands ont été descendus par 
aviation américaine. Celle-ci à 
perdu 59 bombaro'ers 
Le lundi 30 août 

Londres annonce aujourd'hui 
que les troupes russes se sont 
cmparées de Taganrog, un port 
important de la mer d'Azov 

En Afrique du Nord 
seur et un destroyer britanniques 
bombardé la côte sud, prés 
éu cap Pellaro 


Le mardi 31 août 
Londres révèle aujourd'hui que 
des centaines de bombardiers 
britanniques ei canadiens ont 
iltaqué les centres de communi- 
de Munchen-Gladbach et 


ont 


ation 


Kheydt 


Moscou a annoncé hier que les 
lorces soviétiques combattent les 
de la garni- 
et penetrent 
territoire de 


ierniers 


de Taganrog 


€ 


son 


Ukraine 


TORONTO.--John Bracken 
chef du parti progressiste-con- 
servateur, a annoncé samedi 
dernier, que Harry A. Willis, 39 
ans, de Brampton, Ont, a été 
nommé président fédéral du par- 
ti, pour l'Ontario. 


M. Willis sera chargé du par- 
ti national, en Ontario, jusqu'aux | 
prochaines élections fédérales. 


un croi-! 


JOUR Visites du Saint-Père 


aux régions bombardées 


Dans une dépêche datée du 


ulliés conti-! 17 août, le service de presse de 
nuent d'attaquer les centres della 


“National Catholie Welfare 


parmi | Conference” décrit la visite que 
et| fit Sa Sainteté le Pape Pie XII 


dans Rome dévastée par les bom- 
bes. Voici la traduction de cette 
dépêche 

Le peuple de Rome a rendu 
un hommage spontané de filiale 
affection et de gratitude à Sa 
Bainteté le Pape Pie XII, évêque 
de Rome, en fin de semaine. 


En effet, dès que le gouverne- 
ment italien eût annoncé qu'il 
déclarait Rome “ville ouverte”, 
le peuple de la Ville-Eternelle 


| manifesta spontanément sa joie 
|et sa reconnaissance envers le 


Souverain Pontife dont il a vu 
immédiatement l'influence dé- 
cisive dans cefte affaire, Sur la 
Place de Saiñit-Pierre de Rome 
la manifestation prit une am- 
pleur inusitée, et, en deux jours, 
le Saint-Pére dut paraître qua- 
tre fois en public pour satisfaire 
la foule, 

Dès que le second bombarde- 
ment de Rome eût pris fin, Sa 
Sainteté se rendit dans la ville 
et, à deux reprises, s'agenouilla 
avec les fidèles pour impiorer la 
clémence du Ciel. 

L'"Osservatore Romano” dit 
que le Saint-Père sortit du Vati- 
can à midi quarante-cinq, ven- 
dredi, peu après la fin du bom- 
bardement aérien et Il Se rendit 
dans les quartiers de Rome qui 
avaient le plus souffert du raid, 
afin d'apporter aux victimes la 
consolation de Ses paroles et le 
soutien de Ses aumônes. 


Ottawa, ler septernbre 1943. 


À PARTIR DU 2 SEPTEMBRE 
CONFITURES et PRODUITS SIMILAIRES 
SONT RATIONNÉS PAR COUPONS 


Les produits visés sont: confitures, gelées, mar- 
melade, miel liquide, miel en rayon, beurre de 
miel, sirop d’érable, beurre d’érable, sucre 
d'érable, mélasse, sirop de mais, sirop de canne 


à sucre ou tout autre sirop de table, beurre de 


pomme ou fruits en conserve. 


À partir du jeudi 2 septembre 1943, il est illégal pour 


un consommateur d'acheter n'importe lequel des pro- 
duits sus-mentionnés, excepté sur remise de coupons 
valables de rationnement. 


Les coupons ‘‘D’’ du carnet de rationnement No 3 seront 
employés à cet usage. Le coupon ‘‘D-1’’ sera valable le 
2 septembre. À partir du 16 septembre, deux coupons 
seront valables toutes les quatre semaines. 


Ces denrées sont rationnées afin d'assurer la répartition équi- 
table des approvisionnement: disponibles. Les personnes qui 
n'utiliseront pas leurs coupons à l'achat de ces produits pour- 
ront s'en servir pour obtenir du sucre en plus de la ration 
courante et de la quantité allouée pour la mise en conserve. 


6 oz de confitures, 
de pomme, 


que pour 


ou 


UN COUPON ‘D’ N’EST VALABLE 


elées, marmelade, miel liquide, be 
Eu d'érable ou beurre Lo 


de miel 


V21b net de sucre d'érable ou miel en rayon 


10 oz de mélasse ou sirop d'érable 


12 oz de sirop de mais, sirop de canne à sucre ou tout autre 


sirop ce table 
ou 


10 oz de fruits en conserve 


où 
12 1b net de sucre 


Quand vous achèterez ces produits dans des récipients, il ne vous 
sera pas toujours possible d'obtenir la valeur exacte de vos coupons, 


EXEMPLE : Si vous achetez des pots de confitures: 
Un coupon ‘‘D'' est | un pot de 4, 5 ou 6 oz ou deux 


valable pour 


| pots de 3 oz. 


Deux coupons ‘‘D"' | 
sont valables pour | 


e 
pots de 4 oz. 


un pot de 7, 8, 9, 10, 11 ou 12 
oz, ou deux pots de 5 oz, ou 
deux pots de 6 oz, ou trois 


ou n importe quel autre nombre de pots pourvu que le poids 
n'excède pas la valeur totale des coupons. 


FOURNISSEURS :—Détenteurs de quotités, consommateurs industriels et 
fournisseurs obtiendront tous renseignements utiles au sujet de ce rationnement, 


dont l'application est identique à celle du sucre, en s'adressant au Bureau de 
rationnemaænt le plus proche. 


SERVICE DU RATIONNEMENT 


LCA, 24 


L 


+: Partout, le Saint-Père fut reçu 
avec les marques les plus éviden- 
tes du respect et de l'affection 
reconnaissante dues à Son zèle 
Descendant de Son automobile 
là où les bombes avaient fait le 
Plus de dégâts, le Saint-Père in- 
Vita la multitude qui se pressait 
autour de Lui à se joindre à Lui 
afin de prier pour les victimes 
et afin d'implorer Dieu et Sa 
Sainte-Mère pour que leur Misé- 
ricorde s'étende sur toute J'hu- 
manité. 

Au départ, la foule suivit le 
Souverain Pontife qui Se diri- 
gea vers sa Basilique pontifica- 
le, Saint-Jean-de-Latran. Là, le 
S.-Père descendit de nouveau de 
Son automobile et s'adressant à 
la multitude, 11 la pria d'avoir 


foi en Dieu, tandis qu'aux fi-| 


dèles Il demandait de mener 
une vie chrétienne avec ferveur. 
Puis, S'agenouillant, le Saint- 
Père Se mit en prière en com- 
mun avec la foule. Le Souverain 
Pontife repartit au milieu des 
| acclamations du publie qui Le 
remercialt de Ses efforts inces- 
sants en faveur de la paix. 


Samedi soir, à 8 heures, aussi- 
tôt que le gouvernement italien 
eût annoncé qu'il déclarait Ro- 
me “ville ouverte”, la foule se 
massa sur la place de Saint- 
Pierre, manifestant ainsi sa gra- 
titude à l'égard du Saint-Père 
pour l'influence dont le Saint- 
Siège avait usé afin de mener à 
bien les négociations relatives à 
cette déclnration. La manifes- 
tation se prolongea jusqu'à ce 
que le jour fût complètement 
tombé. Par deux fois, le Pape 
dut paraitre à la fenêtre du troi- 
sième étafe du Vatican où sont 
Ses appartements particuliers, et 
chaque fois, il bénit Son peuple. 


| Dimanche matin, une mani- 
| festation analogue, également 
spontanée, mais plus considéra- 
ble encore que les précédentes, 
éut lieu sur la place de Saint- 
Pierre. La foule acclamait tour 
à tour le Saint-Père et la Paix. 
Les vivats commencèrent dès 11 
heures du matin et se poursui- 
| virent jusqu'à midi et demi. A 
deux reprises, le Saint-Père, ac- 
compagné cette fois de S. Em. le 
| Cardinal Luigi Maglione, secré- 
| taire d'Etat de Sa Sainteté, dut 
| paraitre au balcon de Saint- 
| Pierre et bénir la foule sans 
cesse croissante. 


On fait noter que la déclara- | 


tion du gouvernement relative 
| à la proclamation de Rome com- 


| me “ville ouverte” a été reçue | 


| par le peuple avec grande foie et 
| a donné de nouveaux espoirs de 
| paix—(Action Catholique). 


À KISK 


| Le brigadier H. W. Foster, com- 
mandant des forces canadiennes, 
| qui conjointement avec les trou- 
| pes américaines occupent l'ile de 
| Kiska dans les Aléoutes. Le bri- 
gadier Foster est âgé de 41 ans. 


Le Ligue de dix dites 
élit ses officiers pour 
la saison 1943-1944 


La réunion annuelle de la Li- 
| gue de dix quilles de St-Boniface 
leut lieu dimanche dernier au 
| Cercle Ouvrier. Une: assistance 
| nombreuse et enthousiaste avait 
| répondu à l'appel du comité pour 
organiser les activités de la sai- 


son 1943-44, La popularité tou-; 


jours grandissante du jeu de dix 
quilles, tel que pratiqué au Cer- 
cle Ouvrier, a été prouvée par 
| ie nombre de demandes d'entrée 
| reçues cette année. La saison 
| 1943-44 augure très bien puisque 
|la Ligue sera composée de 24 


équipes, soit 4 de plus que la} 


saison 1942-43, Parmi 
velles équipes, nous remarquons 
le Club Kiwanis, le Conseil de 
! Ville, le North Star Oil, 
| que le retour parmi nous de la 
fameuse équipe Wynant Fuel, 


Les officiers espèrent que la 
Ligue se mettra en branle vers le 
16 septembre et demandent à 
tous les anciens et nouveaux 
quilleurs de compléter leurs équi- 
pes respectives dès maintenant, 

Les élections ont donné le ré- 
sultat suivant: E. Fry, président: 

| R. Couture, vice-président; L. La 

Rivière, secrétaire; conseillers: 
R. Roy, PF. Huot, Ed. Guyon et 
H, Couture. 


REMERCIEMENTS 


La famille L._ Matile remercie 
bien sincèrement toutes les per- 
sonnes qui lui ont témoigné de 
ia sympathie à l'occasion de la 
mort de M. Jean Matile, 


les nou-| 
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#* demande de 
John L. Lewis 


| est rejetée 
WASHINGTON — L'Offire 


travail de guerre a rejeté la se- | 


maine dernière la deuxième de- 
| mande de M. John L. Lewis pour 
| je paiement du salaire des mi- 
neurs de charbon pendant le 
iemps qu'ils voydgent dans les 
| mines vers les galeries d'exploi- 
| tation, 

L'Office a voté 8 à 4 contre 
l'approbation d'un contrat, entre 
ies U.M.W. et l'Association des 


producteurs de charbon de V'Ili- | 


nois, dans lequel se trouvait une 

| clause stipulant le paiement de 
| $1.25 par jour pour le temps con- 
|sacré aux voyages souterrains. 
| Ce sont les représentants ouvriers 
| qui ont donné les votes dissidents. 
| On a dit que les autres cläuses 
| du contrat ont-été approuvées, y 
| compris celle qui permet le paie- 
! ment du salaire et demi pour la 
| huitième heure de n'importe quel 
jour. Les mineurs travaillent ac- 
tuellement sur la base d'une pro- 
| &uction de sept heures par jour, 
| Cela ne comprend pas le temps 
des voyages dans les mines. 


| ANNULATION DES CONTRATS 
DE 7 PULPERIES D'ONTARIO 


TORONTO.—Le cabinet onta- 
rien s'est réuni samedi dernier 
pour adopter un arrêté ministé- 
riel qui annulera les contrats de 
bois accordés à sept pulperies, 


par suite de leur négligence à | 


approvisionner les moulins com- 
me le stipulait le contrat, a-t-on 
appris récemment. 

Ces sept compagnies sont: la 
Pulpwood Supply Ltd. la Gen- 
eral Timber Ltd. la Huron Fo- 
rest Products Ltd. la Soo Pulp 

| Products Ltd. l'English River 
| Pulp and Paper Ltd. la Vermi- 
| lon Lake Pulp Ltü, et la Western 
| Pulp and Paper Ltd. 

| ————— 
| Une des conditions pour bien 
vivre, c'est de ne pas craindre 
ce qui n'est pas à craindre. La 
mort n'est pas à craindre pour 


l'homme qui vit dans la droitu- 
| The T. Milburn Co. Ltd. Toroniw, Ont. 


i re et la justice. 
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Elections à 
l'Association 


Bertrand, député libéral de Ter- 
| rebonne, aux Communes, a été 
réélu président de l'Association 
| des hebdomadaires de langue 
française du Québec, à l'issue de 
la convention de cette associa- 
|tion qui a eu lieu la semaine 
| dernière ici. 

Les autres officiers élus sont: 
| MM. L.-Omer Perrier, de St- 
| Jean, directeur du Canada-Fran- 
| Gais, président honoraire; Albert 
Walott, du Progrès de Valley- 
field, Valleyfield, ler vice-pré- 
sident;: Gérard Veilleux, de la 
| Parole, Drummondville, 2e vice- 
| président; Raymond Douville, du 


| 


crétaire-trésorier; Edouard Ha- 
ins, de la Chronique de Magog, 
Magog, agent d'affaires. 
Directeurs: MM. Harry Ber- 
nard, du Courrier de St-Hyacin- 
| the, St-Hyacinthe; C.-A. Robi- 
doux, du Journal de Waterloo, 
Waterloo; Jean Lafrenière, du 
Courrier de Sorel, Sorel; J.-P. 
Quirion, de l'Eclaireur, Beauce- 
| ville; Mme Camille Duguay, de 
lu Voir des Bois Francs, Victo- 
riaville. 


Malaises intestinaux 
. des enfants 


Péndant la chaude saison d'été et de 
bonne heure l'automne, plusieurs en- 
fants, et en particulier ceux qui per- 
cent des dents, sont sujets à la diarrhée, 
dvsenterie, colique, choléra et autres 
troubles d'intestins 

Chaque mère devrait avoir une bou- 
teile de “Dr. Fowler's Extract of Wild 
Strawberry” à la maison, en cas d'at- 
taques soudaines de ces malaises 

Ne faites pas d'expériences avec des 
remèdes nouveaux et non éprouyés 
Surveillez la santé de votre enfant. 
Achetez le remède du “Dr. Fowler" 
I1 à été employé efficacement par des 
milliers de mères canadiennes depuis 
les 94 années qu'il est en vente. 

N'acceptez pas de succédané 

Achetez le vrai “Dr. Fowler's"”, 


| des Etats-Unis, M. F. D. 
LAC NICOLET.-M. Lionel, 


Bien Public, Trois-Rivières, se-! 
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depuis 12 ans. 


[Suite de la première page] ! 
dence et circonspection, “Ce n'est 
qu'à coups de déductions forcées | 
et par élimination, écrit-il, que 
les observateurs qui sont ici, ont 
été capables d'en venir à la con- 
clusion que c'est le conflit dans 
le Pacifique et non la guerre en 
Europe qui intéresse au premier 


degré les deux gouvernements 
(Roosevelt et Churchill). De 
plein droit, la Grande-Bretagne 


n'a pas de base navale dans le 
nord du Pacifique, et il est ma- 
nifeste qu'une telle base lui est 
essentielle si la guerre contre le 
Japon doit se mener avec la vi- 
gueur que veut non seulement le 
gouvernement anglais, mais l'opi- 
nion publique britannique. L'obs- 
tacle à l'existence de cette base, 
c'était la nouvelle souveraineté 
| canadienne, plutôt susceptible. 
Bien qu'il y ait maintenant plus 
de 70 ans que la dernière garni- 
son britannique ait quitté le pays 
et qu'il ait commencé, par degrés, 
à devenir un Dominion, on s'y 
rappelle encore les anciens jours 
coloniaux, Par conséquent, les | 
Canadiens étant naturellement | 
jaloux de leur indépendance, cela 
fut ou cela sembla être un fait 
grave que de permettre l'instal- 
lation de quoi que ce fût qui au- 


| rait pu avoir l'air d'être une base 
| navale britannique sur le littoral 


ouest du Canada, de même que 
ie transport de troupes britanni- 
ques. La bonne volonté et Ja né- 
| cessité manifeste, qui ont influen- 
cé à un tel point la coopération 
du Canada avec la métropole 
| pendant cette guerre-ci, ont fa- 
cilité un accord par suite duquel 
la Grande-Bretagne pourra con- 
duire sa guerre contre le Japon 
du territoire canadien même!” Et 
ie journaliste new-yorkais ajou- 
Ite: “Il faut insister sur ce que 
cette conclusion est quelque peu 
de la nature d'une hypothèse.” 
Mais l'hypothèse reste quand 
même vraisemblable. Puisque 
| l'Angleterre a permis, il y a dé- 
ljà plusieurs mois, aux Etats- 
Unis, d'établir des bases navales 
| dans ses colonies en Atlantique- 
Nord, elle peut fort bien désirer 
maintenant qu'on lui accorde le 
même privilège, dans sa volonté 
d'aider les Américains à combat- 
|tre victorieusement les Japonais. 
La permission, si elle est accor- 
dée, devrait être annoncée très 
prochainement par M. King. 


La visite de M. Roosevelt 
à Ottawa 

Immédiatement après la con- 
férence de Québec, le président 
Roose- 
velt, est Venu à Ottawa. La Ca- 
bitale du Canada lui réservait un 
accueil enthousiaste. Dans Ja ma- 
tinée, le Président a parlé à la 
foule massée sur l’Esplanade du 
Parlement, au pied de la Tour: 
de la Paix. Le discours de M. 
Koosevelt, d'une simplicité vou- 
lue, a créé une impression pro- 
| fonde d'admiration et de sympa- 
thie. 

Parlant de la conférence de 
Québec, M. Roosevelt a déclaré 
que si Hitler et ses généraux sa- 
vaient exactement ce qui s'y é- 
tait accompli, ils admettraient 
que la capitulation leur serait 
plus avantageuse maintenant que 
plus tard. | 

M. Roosevelt a terminé son dis-| 
cours en français: “Ma visite à) 
‘à ville historique de Québec, a-| 
| 1-il dit, rappelle vivement à mon| 
esprit que le Canada est une na-| 
on fondée sur l'union de deux} 
grandes races. L'harmonie de] 
leur association dans l'égalité | 
peut servir d'exemple à l’huma- 
nité toute entière, un exemple 
partout dans le monde.” Les 
journalistes anglais et américains, 
qui venaient de passer plusieurs 
jours dans la ville française de 
Québec, ont ainsi reçu la confir- 
mation officielle du fait français 
au Canada. 

Les communistes 

| Le “congrès des travaillistes- 
| progressistes qui s'est tenu à To- 
| ronto à {a fin de la semaine der-| 
| niére a démontré d'éclatante fa-! 
çon la volonté déterminée des 
communistes du pays de se réor- 
ganiser sous de nouvelles cou-| 
leurs et d'éviter la loi qui tient 
leur parti dans une inaction trop 
prolüngée, à leur avis. 

Le nouveau parti compte déjà 
quatre députés, dont deux à la 
Chambre des Communes et deux 
à l'Assemblée légisiative de To-| 
ronto. Ces députés ne se sont| 
évidemment pas fait élire comme | 
communistes. Ainsi, M. Fred Rose, | 
communiste reconnu, s'est pré- 
senté dans Cartier comme travail- 
histe-progressiste, et Mme Dorise | 
Nielson s'est fait élire en 1940, 
|éputé de Battletord-Nord, en 


| 
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Conciliants à leur 
travaillistes - progressist 
voulu adopter envers la CCF, 1 
politique de la main tendue, Le 
chef ontarien de la CCF, M, 
E. B. Jolliffe, a nettement refusé 


de collaborer avec le parti com- 


muniste travesti en travailliste- 
progressiste. “C'est un trompe- 
l'oeil, a-t-il dit, en parlant du 
changement de nom du parti, 


C'est simplement le parti commu- 
niste sous un nom nouveau. Nous 
ne voulons avoir rien de commun 
avec lui.” Et il a accusé les com- 
munistes de vouloir se’‘faire de 
ia popularité aux dépens de Ja 
C.C.F. M. Coldwell, chef fédéral 
de la C.C.F,, a également refusé 
de s'unir aux communistes. 

La lutte aux communistes, 
quoique l'affaire de tout le mon- 
de, n'en est pas moins en tout 
premier lieu l'affaire des auto- 
iités compétentes. Il est difficile 
de concevoir qu'un simple chan- 
gement de nom place désormais 
le parti communiste canadien à 
l'abri de la loi. Ce jeu, simpliste 
si l’on veut, peut en définitive 
coûter cher au pays. 


Elections dans l'Ile du Prince- 


Edouard 
M. J. Walter Jones, premier 
ministre de l'Ile du Prince- 


Edouard, a annoncé, après avoir 
rencontré M. King à la confé- 
rence de Québec, qu'il y aurait 
élection générale dans sa pro- 
vince, le 15 septembre prochain. 
L'Assemblée législative de cette 
province compte 30 sièges, dont 
23 détenus par des libéraux et 
4 par des conservateurs. Les trois 
autres sont vacants, 

Les esprits curieux se deman- 
dent pourquoi M. Jones s'est cru 
obligé de consulter M. King a- 
vant d'annoncer des élections, On 
serait porté à croire que M. King 
compte sur une victoire libérale 


dans l'Ile du Prince-Edouard 
pour contre-balancer la défaite 
ontarienne, Pareille attitude a- 


jouterait un élément de crédibi-, 
Lbté à la rumeur qui veut que M, 
King songe à aller au peuple dans 
un avenir prochain, 


a enneend 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 


Municipalités, préts, testaments et 
réglements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


J.-T. BEAUBIEN, CR. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


No. 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Winnipes 


| à Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


102, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél, 94 958 


; 


Spécialiste des | 
MALADIES VENERIENNES, gé-nito- 
urinaires et maladies de la peau 

403, édifiez MeArthur 

Avenue du Portage pres coin 
WINNIPEG, MANITOBA 
Téléphones: Bureau 95025 - Re 
Heures 9 h. a.m. à 6 h. p.18. 


Dr E. T. ETSEL 


MÉDECIN - CHIRURGIF? 

MEDECINE GENERALE 

Soins speciaux: Maladies de r 

Heures de bureau: 3 h. 4 6 b p 
sur rendez-vous 


212, EDIFICE MEDICAL AMITS 
Tél.—Burgau: 23 243 Rés.: 4 583 


Si l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctors Registry" ri 500 : 


ins 
mn, Où 
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DIEU ET MON DROIT! 


Le caractère bilingue du Canada 


reconnu par M. King et M. Roosevelt 


Rien n'a été révélé de la substance véritable des entretiens tenus à Québec. 
L'Angleterre aurait obtenu le droit d'établir une base navale en ter- 
Les communistes se réorganisent. 


ritoire canadien. 


(Correspondance spéciale à La Lrseare er Le Parniorr] 


La conférence de Québec s'est terminée mardi dernier. Les jotrnalistes qui s'y trou- 
valent, étrangers et canadiens, ont dû se contenter de publier des rumeurs plus ou moins 


fondées au suiet 


des délibérations en cours 


Rien ne leur a été révélé de la substance 


véritable des entretiens, de la portée des décisions prises ou des initiatives que les na- 


tions alliées doivent prendre 
Dans 1! 
hurch et M Roosevelt se 
‘ ‘ enne 
eux . F q ‘ 
e ‘ aux Etats 
2 es € etiens de Québe: 
2 se evoir A 
£ cette semaine, a-t 
a! ‘ de € 
4 ' : generale que 
la fére + de Quebec a surtout 
préparé |! tensificatior de 1} 
guerre contre le Japon et arrêté 
188 plans air 3 n au ct ur 
. péen. La non at le La 
] s M thatter 4 poste de 
genéralissime ailiè dans la partie 
sud-est de l'Asie, où il disposera 


Obédiences chez 
les RAR. PP. Oblats 


Le TRP. M. Lavigne, OMI 
pro a annoncé la semai- 
ne derniére les changements 
suivants dans le personnel des 


Révérends Pères Oblats de la 
province du Manitoba. 


Le R. P. P. Piché, O.M.L 


Le RP. Paul Piché, supérieur 
du Juniorat de la Sainte-Famil- 


le de St-Boniface depuis mai 
1941, devient principal de l'Eco- 
Je Indienne de Lebret, Sask. 
L'école industrielle de Lebret est 
la plus importante de toutes 
ce aui sont confiées aux O 
Blats de la province: près de 


200 enfants indiens la fréquen- 
tent. 


Le nouveau principal est né à 
Gravelbourg, Sask., en 1909. Il 
d fait ses études secondaires au 
Collège de Gravelbourg, son no- 
viciat à St-Laurent et ses études 


théologiques au Scolasticat du 
Sacré-Coeur, à Lebret. Il fut 
professeur d'Ecriture Sainte, 
d'Histotre de l'Eglise et de Li- 


turgle au Scolasticat. 


Le R. P. A. Veilleux, O.M.I. 


Le RP 


tesseur 


Armand Veilleux, pr? 
au Collège de Gravel- 
“êde RP. P 
\e supérieur du Juniorat 


Georges de Bea 


suc icne 


Be 


t ire à 1 Sask 
st nommé cure d Alkokan, Ont. 


\candidature comme president. 


dans un avenir rapproché. 


sont déclarés satisfaits mais 1 
Mstssimmlentintimmmimet ment 
le ! n£ nside bles pour rt 
prendre la Birmanie, dé ile se 
n toute raiscmblance de la 
nférence de Québe La recon 
naissance condit clile C 
nité français de ; : par 
Gyande-Brei:gne Etats 
s et le Canada est une autre 
rec quon a raisembiabie- 
nent prise à Québec. C'est donc 
es actes mêmes que poseront les 
Alliés dans le: domaines politique 
et militaire qui révéleront peu à 
peu au publie la portée réelle de 


a conférence de Québec, 
Une base navale 


Cependant, une nouvelle d'in- 
térêt particulièrement grave pu- 
bliée par un journaliste améri- 
cain, M. Percy Philip, repré- 
sentant du New York Times à 
Ottawa et à la conférence de Qué 
bec, laisse entendre que l'Angle 
terre aurait obtenu du Canada le 
droit d'établir une base navale 
anglaise en territoire canadien, 
la côte du Pacifique, base 
dont elle se servirait contre le 
Japon. 

M. Philip qui ne veut pas avoir 
l'air d'empiéter sur les préroga- 
tives de M. King, à qui revient 
tout de même le droit d'annoncer 
le premier cette nouvelle au pu- 
blic canadien, procède avec pru- 


sur 


| [Suite à la deuxième page] 


l'entrevue qu'ils ont accordée aux journalistes à la fin de la conférence, M 


r'ont fait que réitérer leur dé- 
x- 


Ciano se serait 
sauvé de Rome 
récemment 


LONDRES-—Le comte 


Galeazzo 
des 
ires et gendre de 

’ Rome 


sa femme 


affai 
Mussolini 
dimanche 


et ses tr 


le 


is-enfants t parvenu 
ce des poli- 
lers postés à sa Mmaisor. et à par- 
pour un refuge inconnu. Il 
| n'avait pas quitté sa demeure de- 
puis le 26 juillet, quoique sa 
femme sortit pour de 
brèves ses en- 


à déjouer la vigil 


tir 


chaque jour 
promenades avec 
des amis. 

D'après une émission alleman- 
de, Ciano aurait été vu pour la 
derniere fois à l'une des fenêtres 


fants et reçüt 


le sa maison vendredi matin. Il 
aurait par la suite réussi à dé- 
jouer ses gardiens en recourant 
à un déguisement. 


Aux dernières nouvelles, Ciano| 


serait rendu à Munich. Il se se- 
d'abord transporté à Inns- 
bruck et de là à Munich, en au- 
tomobile, 


rait 


NEW-YORK-—Le représentant 
H. Fish a demandé au parti répu- 
blicain de choisir le général Macs 
Arthur comme candidat présiden- 
tiel pour la prochaine élection. 


:200,000 Français se soulèveraient 


quand l'invasion sera faite 


| LONDRES-—De source clandestine française, 


Sas dernier, qu'un grand nom 


on A appris, sa- 
bre des 200,000 patriotes français 


qui restent encore en France sont insuffisamment armés pour porter 


lun grand coup aux Allemands ] 
| rope occidentale. 


| Un officier de liaison entre le 
mouvement clandestin de France 
et le Comité français de la Libé- 
ration nationale à Alger, a dit 
que les armes de l'armée fran- 
Caise, cachées dans les bois et 
es vallées des Alpes en juin 
1940, ont été partiellement distri- 
buées aux pai"iotes, 

Il a révélé qu à la chute de la 
France. de grandes quantités de 
fusils, de révolvers, de mitrail- 
leuses, de lance-minés, de canons, 
l'infanterie, ainsi qu'une quan- 
tité considérable de munitions a- 
vaient été cachées systématiques 
ment par des officiers patriotes 


On mande de Suisse que des 
avions alliés approvisionnent les 
patriotes qui ne peuvent attein- 
ire les caches d'armes et de mu- 
nitions. 


La neutralité 
de l'Espagne 
sera respectée 


MADRID 
renseignées, discutant la 
la semaine dernière 


1ence 1e la 

entre Je général Francisco Fran 
co et sir Samuel Hoare, ambassa- 
deur britannique, disent qu'il ne 
fait aucun doute que l'Espagne 
maintiendra sa stricte neutralité 
Ces mêmes sources disent que 
conférence a été tenue dans une 
atmosphère d» parfaite cor 
et qu'il a été décidé que n 
ement Grande-Bretagne et 
l'Espagne restent en amitié, mais 
feront des échanges intéressants 
On nie que des demandes caté- 
goriques aient été faites. 


Des sources bien 
confé- 


ten 


la 


1a 


Les mêmes informateurs disent 
que Hoare a 
le fait que la Grande-Breta- 
entend respecter l'indénen- 
nce et l'intégrité du territoire 
espagnol. 


sir Samuel 


insiste 


DEWEY NE VEUT PAS 
DE LA PRESIDENCE 


PERU, Ind-—Gration P. Wick- 
am, } ‘ eur de Peru, a dé- 

r 7 mas 

£ 1 & 
tent a L 


1e wey 
é groupe qe 
Miami q 
aie lé app 


se ser 


gouverne p ; 


orsque les Alliés envahiront l'Eu- 


Les Berlinois 
doiveïit rester 
chez eux 


MADRID — Le ministre de la 
Propagande, Goebbels, a émis des 
ordres qui interdisent à tout Ber- 
inois de quitter son foyer la nuit 
une C'est afin 
que tous participent au travail de 
nettoyer la ville des dommages 
causés par les bombardements 
aériens. Jusqu'à maintenant, les 
résidents se sauvaient la nuit 
dans les champs et les forêts des 
environs de Berlin, pour échap- 
per aux raids. Cette désertion 
nocturne ssive rendait diffi- 
cile le travail de la défense pas- 
sive 


JOUR DE PRIERES 
LE 5 SEPTEMBRE 


Le dimanche 5 septembre pro- 


sans autorisation. 


m 


chain sera un jour national de 
prières et de consécration pour 
le Canada, selon une proclama- 


tion de Sa Majesté le roi George 
le 


Dans le Royaume-Uni, 
consacré à la 
sera 
Dans la 
spécifie le but de 
journée de prières: 
‘pour l'établissement d’une paix 
prochaine, favorable et durable 
reposant non sur la haine mais 
la bonne entente”. 


VI 


prière pour 
le 


toute la nation vendredi 


septembre 


on on cette 


nationale 


ur 


Du poison est mis 
dans les remèdes 
pour l’armée 


VANCOUVER.—La vie des sol- 
dats canadiens en service actif 
le long de la côte du Pacifique 
duns l'extrême nord, a été 
mise en danger dernièrement, 
Dans des centaines de fioles, des 
poisons liq ont été substi- 
tués aux remèdes qu'elles conte- 
naient d'abord, selon une décja- 
ration du procureur Gordon S 
Wismer, en cour de police, sa 
medi dernier. Le sergent Char- 
les W. Davi médical 
de l'armée, ancien pharmacien 
de New-Westmin CC. été 
accusé de possession de remèdes 
Il a été remis en liberté moyen- 
nant un ennement de $10.- 
000. L'enquête préliminaire a été 


es 


corps 


a 


cauti 


ajournée à une semaine. Davis 
vidait de ur contenu, à l'aide 
d'une aiguille hypodermique, des 
am L ae cocaine € ae mot 
phine et rempiaçait 1e (out par 


i de la strychnine et du calomel. 


W:NNIPEG, MAN., MERCREDI ler SEPTEMBRE 


ET 
LE 


PATRIOT 


NOTRE FOI 


1943 


Le président Roosevelt écoute lestremerciements qui Jui ont été adressés par l'hon. Thomas 


Vien, président du Sénat, et l’hon. J. A. Glen, orateur de la Chambre. 
M. Roosevelt ie gouverneur général du Canada, le comte d'Athlone, et à sa gauche, l'amiral Wilson | Radio-Canada expire cette année 


Brown, 


Près de 50,000 Canadiens 


français à Ottawa 


OTTAWA-—La population de langue française de la capitale 
s'élevait à près de 50,000 âmes, lors du recensement de 1941, et le 
nombre des catholiques étâit de 76,607, c'est-à-dire près de la moi- 


tié de la population totale de la v 


habitants 
| fédéral de la statistique. 

On présente dans ce bulietin 
les données finales de la popula- 
|tion, d'après Je recensement de 
|1941, pour les quartiers de la 
| ville d'Ottawa, et des villes de 
| plus de 100,000 âmes, suivant 
{l'origine raciale, la religion, la 
fréquentation scolaire, le nombre 
d'années à l'école; la langue of- 
|ficielle et la langue maternelle. 

Ottawa a une population de 
154,951 habitants. De ce nombre 
48,081 sont d'origine française. 

Le reste de la population se 
| distribue comme suit: angiaise, 
| 41,500; irlandaise, 32,347; écos- 
saise, 19,520; allemande, 2,511; 
italienne, 1,662; hébraïque, 3,809; 
hollandaise, 731; polonaise, 785; 
scandinave, 700, et ukrainienne, 
547, 

Religion 

Sur les 154951 citoyens d'Ot- 
tawa, 76,607 sont catholiques. Le 
reste des citoyens appartiennent 
aux religions suivantes: Anglica- 
ne, 27,281; Baptiste, 3,417; Grec- 
que orthodoxe, 827; Juive, 3,788; 
Luchérierne, 1,939; Pentecostale, 
295; Presbytérienne, 9,981: Salu- 
tiste, 374; Eglise Unie du Canada, 
26,903, 

La langue 


On compte à Ottawa, 44,688 ci- | 


toyens dont la langue maternelle 
cst la langue française et 102,782 
dont la langue maternelle est an- 
£laise. 


ille qui compte maintenant 154,951 


C'est ce que révèle un bulletin publié par le bureau 


100,467 parlent l'anglais seule- 
ment, 5,676 le français seulement 
let 48,665 l'anglais et le français. 

On compte 608 citoyens dont 
la längue maternelle est alleman- 
de, 1,051 italienne, 544 polonaise, 
194 russe, 540 ukrainienne, 2,881 
| judéo-allemande. 


OTTAWA-— Monseigneur Ful- 
ton Sheen, Ph.D. un des plus cé- 
lèbres conférenciers de la ra- 
dio et une des figures les plus 
marquantes dans la littérature 
anglaise catholique en Améri- 
que, parlera au Château Laurier 
le 5 septembre prochain. Il a 
[intitulé sa causerie “Men of 
Good Will”, C'est le premier a- 
| méricain à mériter le prix Car- 
| dinal Mercier pour la philoso- 
phie, sept ans après son ordina- 
| tion. 


Sa venue dans le capitale est 
| organisée, par les conseils dio- 
| césains de la ligue des femmes 
catholiques et de la Société du 
| Saint-Nom et de l'organisation 
| de la jeunesse catholique. 


Pas d’autres missions 
à Summer Welles 


WASHINGTON—On n'énverra pas Sumner Welles en mission 
à Moscou ou en Amérique du Sud, lorsqu'il aura abandonné sa fonc- 


tion de sous-secrétaire d'Etat. C’ 


est ce que l'on a dit, la semaine 


dernière, dans les milieux autorisés de la capitale américaine où 
l'on est maintenant à peu près certain que Welles s'en va, bien que 


rien d'officiel n'ait éncore été 
annoncé à ce sujet. On sait déjà 
qu'il a écrit des lettres d'adieu à 
plusieurs diplomates sud-améri- 
cains et qu'il leur annonce qu'il 
esigne ses fonctions. Welles pré- 
cise dans cette lettre que sa déci- 
sion à été acceptée il y a deux 
semaines, 


En même temps que cireulait, 
ui Y a une semaine la premiere 
de sa démission, on di- 

i que le président Roose- 
envoyer Welles à 

pour présenter à Staline 


rumeur 


rait 


un rapport de la conférence de 
Québec ou lui confier une , mis- 
ion spéciale en Amérique latine. 
Un personnage bien renseigné, 
toutefois, a déclaré que l’on ne 
donnerait pas de nouveaux postes 


diplomatiques à Welles, que sa 
upture avec l'administration 
Roosevelt est complète, 


Entre-temps, on dit un peu par- 


tout que M. Norman Armour, 
ambassadeur actuel des Etats- 
U Argentine et ancien mi- 


au Canada, sera le succes- 
e Welles au “State Deépart- 


UN MARECHAL ROUMAIN 
EST DECEDE 


Le maréchal Constantin Prez- 
nan, 82 ans, l'un des chefs mili- 
res de la Roumanie pendant 
a premiére grande guerre, est 
iécédé dans son château dans le 
iistrict de Moldavie. La nouvelle 
été annoncée par l'Agence ælle- 


|mance Transocéan. 


La C.C.F. ne veut 
rien avoir à faire 
avec Tim Buck 


TORONTO—M. E. B. Jolliffe, 
chef de la C.C.F. ontarienne, a dit 
la semaine dernière que son parti 
n'aura aucun lien avec le parti 
ouvrier-progressiste formé par 
Tim Buck, ancien chef du parti 
communiste, comme chef ratio- 
nal, 


“Un leurre magistral”, voilà 
comment M. Jolliffe a appelé le 
nouveau parti. “C'est tout sim- 
plement le parti communiste re- 
formé sous ur nouveau nom, et 
nous ne voulons pas et nous n'au- 
rons pas de lien avec eux, C'est 
uniquement un bluff pour ac- 
quérir de la popularité aux dé- 
pens de la CCF.” 


Dans un discours d'acceptation, 
Tim Buck avait dit que le parti 
ouvrier-progressiste est le parti 
de l'unité nationale de jeu- 
nesse et de l'avenir du Canada, 
et le parti du socialisme. Il ajou- 
que membres du parti se 
souvenant des neuf années pas- 
sées à chercher l'unité avec la 
CCF, tenteraient d'éviter le 
danger de conflits électoraux a- 
vec les candidats de la CCF 
mais présenteraient des candi- 
dats dans chaque circonscription, 
tant fédérale que provinciale, où 
Ln représentant rer sembie- 
râit devoir étre le choix normal 
ides électeurs. 


la 


ta les 


Mgr Sheen 
à Ditawe 


On remarque à la droite de 


JOURNEE DE PRIERES 


|| Au clergé et aux fidèles du 
| diocèse de St-Boniface, 


Le gouvernement canadien 
vient d'émettre une proclama- 
tion désignant le dimanche 5 
septembre, comme journée de 
prières afin d'obtenir la pro- 
tection de Dieu dans la pour- 
suite efficace de la guerre, 

Vous voudrez bien faire de 
ce dimanche une journée de 
prières pour demander au ciel 
de nous exaucer en assurant 
au monde une paix juste et du- 
rable, Les pasteurs d'âmes 
pourront, là où c'est possible, 
demander aux fidèles de faire 
la sainte communion à cette 
intention, Ils profiteront des 
cérémonies habituelles du 
premier vendredi pour annon- 
cer la communion qui devra 
être faite le dimanche suivant, 

A ces prières on pourra a- 
jouter quelques sacrifices vo- 
lontaires qui apaiseront la jus- 
tice outragée de Dieu. 

Croyez-moi, chers fidèles et 
chers Messieurs du clergé, 

Votre tout dévoué en N.-8. 

GEORGES CABANA, 
Archevêèque-Coadjuteur 
de St-Boniface. 


B. Bracken 


NEW-YORK.-S'en prenant à 
ce qu'il a appelé ‘une foule de 
colonnards inconscients”, qui 
diffusent la rumeur que la Rus- 
sie pourrait chercher à faire une 
paix séparée avec l'Allemagne, 
Breden Bracken, ministre, bri- 
tannique de l'Information, a dé- 
claré samedi dernier que de tels 


discours encourageaient l'espoir | 


d'Hitler de diviser les Nations U- 
nies et de gagner une victoire 
politique. . 

“Il est imbécile dit-il de pré- 
tendre que le fait que Staline 
n'ait pas assisté à la conférence 
de Québec ou que les chambar- 
dements des ambassadeurs ont 
quelque chose à faire avec la 
prétention que la Russie cher- 
cherait à venir à une entente 
avec l'Allemagne”, 

“Je crois que Staline ne peut 
pas vraiment consacrer son 
temps à assister aux conféren- 
ces présentement. Et c'est insul- 
ter la Russie que de laisser croi- 
re qu'elle pourrait se retirer de 
la guerre.” 


Canadiens franc. 
soyez aux écoutes 
le 4 septembre 


La prochaine émission radio- 
phonique mensuelle gracieuse- 
ment accordée par Radio-Canada 
au Comité de la Survivanre Fran- 
çaise, aura lieu le samedi 4 sep- 
tembre 1943, de 5 à 5 h. 15 
p.m. ( re centrale), Le confé- 
rencie. invité pour cette circons- 


n 


tance est M. le docteur Paul- 
Emile Rochon, de Clarence- 
Creek, Ont. licencié du Collège 
médical canadien, docteur ès 
sciences sociale honoris causa, 
de l'Université Laval, président 


d'honneur et ancien président gé- 
néral de l'Association Canadien- 
ne-frança d'Education d'Onta- 
rio. Il a choisi pour titre de sa 
rie: “La solidarité française 
Canada” 
La cauSer 


cause 
au 
de M. le docteur 
Rochon irradiée par le poste 
l'Ottawa et diffusée sur tous les 
postes du réseau français de Ra- 
| dio-Canada. 


sera 


NOTRE LANGUE! 


NUMERO 19 


PRINCE ALBERT, Sask. 


M. J. A. Thomson 
démissionnerait 


OTTAWA—On s'attend que 


Société Radio-Canada, qui siégera 


cutera démission du 
néral de la Société, 
Les hauts fonctionnaires de 

pouvaient confirmer les rapport 
l'intention de démissionner. 

M. René Morin, président 
bureau des gouverneurs de la Se 
| ciété, a dit à Montréai, qu'il n'a- 
vait reçu aucune information 
définie à ce sujet et que, de tou 
te façon, une telle offre de démis 
| sion serait du ressort du 
des gouverneurs en tant 
groupe 


la révérend 


| 
bureau 


que 


Le révérend Thomson, qui est 


entré en fonctions le 2 novem 
bre 1942, a obtenu à cette fin ur 


congé d'un an du bureau des gou 
verneurs de l'Université de Sas 
katchewan dont il rst le prési- 
dent. Au poste de gérant général 
ñe Radio-Canada, il succédait à 
M. Gladstone Murray. 


| Dans les cercies bien informés, 
on dit qu'il s'agit de savoir si la 


' 


démission de M. Thomson sera 
purement “technique”, étant 
donné que son terme d'office à 


| On dit, par ailleurs, de source 
officieuse, «que si le révérend 
Thomson quittait ses fonctions 
pour retourner son poste uni- 
versitaire en Saskatchewan, il se 
pourrait bien que, lors du rema- 
niement de 
Radio-Canada, l'on jetât les yeux 


sur M. L, E, Brockington, er. 
d'Ottawa, ancien président du 
bureau des gouverneurs de Ra- 


dio-Canada et en ce moment con- 
seiller du ministère britannique 
de l'information. 


Conférence 
anglo-russe- 
américaine 


LONDRES.—On s'attend à ce 
qu'ait lieu sous peu une confé- 
rence des chefs anglais, améri- 


cains et russes. M. Anthony Eden, | 
rentré en Angleterre dimanche | 


4 


dernier, doit rencontrer M. Ivan 
Maisky, ancien ambassadeur s0- 
viétique à Londres et revenu ces 
| jours derniers dans lu capitale 
britannique, et M. John G, Wi- 
nant, ambassadeur américain à 
Londres. M. Eden a fait rapport 
à ses collègues du cabinet de 
guerre des résultats de la con- 
férence de Québec, 

Le “Daily Mail” a écrit lundi 
qu'une conférence est imminen- 
te entre les chefs alliés. M. Eden 
représenterait la Grande-Breta- 
gne, M. Vyacheslay Molotoff, 
ministre des Affaires extérieu- 
res de la Russie, et vraisemblable- 


cien ambassadeur spécial de M. 


LRooseveït en Europe, des Etats- 
Unis. 


M. Eden est parti de Québec 
en clipper samedi dernier, ac- 
compagné de sir Alan Brooke, 
chef d'état-major impérial, le 
maréchal de l'air sir Charles 
Portal, et le vice-amiral lord 
Louis Mountbatten, récemment 
nommé commandant en chef du 
sud-est de l'Asie, 


Un avertissement 
sévère est fait 
à l'Allemagne 


LONDRES-—-Le gouvernement 
britannique a lancé, dimanche 
dernier, un avertissement sévère 
à l'Allemagne, l'avisant que lors 
du règlement des comptes, les 
atrocités commises contre les Po- 
ionais ne seront pas oubliées. Le 
“Foreign Office” possède des 
renseignements précis sur les 
crimes des Allemands en Polo- 
gne, y compris le procédé systé- 
matique qui consiste à vider les 
provinces de ses habitants, 
les exterminant ou en les dépor- 
tant, C'est ce qui s'est produit 
dans la province de Bialystok 
vers le sud jusqu'à la rivière Bug 
et dans toute la province de Lu- 
blin, Plusieurs des victimes sont 
tuées sur place. Parmi les autres 
les hommes de 14 à 50 ans sont 
envoyés pour travailler en Alle- 
magne. 


en 


Le maire de Détroit 
de nouveau candidat 


DETROIT-—-Le maire Edward 
J. Jeffries, qui à l'âge de 39 ans 
a pris les rênes de l'administra- 
tion municipale de Détroit, a pré- 
senté son bulietin pour 
sième mandat, vendredi 


Jeffries, qui a maintenant 43 
ans, a vécu comme maire quel- 
ques-uns des épisodes spectacu- 
laires de la ville, soit la grève 
des employés de transport muni- 
cipaux, les récentes émeutes de 
races et l'entreprise gigantesque 
que fut la conversion de l'indus- 
trie locale de l'automobile en in- 
| dustrie de guerre. 


an troi- 


dernier 


s 


dux- 


l'administration de! 


ment M. Norman H. Davis, an-! 


le bureau 
e 
J. S. Thomson € 


des gouverneurs 


mois prochain, recevra 


mme gé 


Radio-Canada 
voulant que M. Thomson 


ont dit 


Extension de la loi 
de mobilisation 


OTTAWA “rrêté mir 


riel de du 11 it et rer 


1PF 1 


Auparavant nn avait ous 


ve L'envoi] 


le quel 
en vertu 


ques L 
m des res- 


de la 
sources nationales 


Le 


)upes 


de mobi 


appelées 
loi isati 


dernier arrêté ministériel 
‘it qu on a besoin d'autres effer 
tifs et il autorise le ministre de 
la défense, l'hon, M. Ralston, à 
envoyer des troupes de défense 
territoriale aux unités vant 
dans ces territoires “à mesure 
qu'il le jugera nécessaire te- 
nant compte des exigences 
taires du moment” 

Cet arrêté constitue done 
autorisation générale et 
des ordres précédents qui ne 
glaient que 
ticuliers de 
particulières. 


ser 
“ 
en 

mis 


une 
diffère 
ré- 

les mouvements par 
membres d'unités 


À LA 


L'hon. Victor Podoski, ministre 
de la Pologne au Canada, parle- 
ra en français, en anglais et en 
polunuis, aux postes de Radio- 
Canada, ce soir, à l'occasion du 
4e anniversaire de l'invasion de 
la Pologne, 


Alger est 
satisfait 


WASHINGTON-—La reconnals- 
sance officielle, bien que faite 
avec certaines conditions, du Co- 
mité français de la libération na- 
tionale, a créé beaucoup de satis- 
faction et d'enthousiasme, en 
Afrique du Nord, a déclaré le 
| secrétaire d'Etat Cordell Hull, la 
semaine derniére, 

Des rapports, venus d'Alger, a- 
t-il dit à sa conférence de presse, 
démontrent que les Français con- 
sidèrent que l'initiative prise à 
la suite de la conférence de Qué- 
bec, constitue des solides 
pour une entente satisfaisante et 
heureuse. La bri- 
tano - américaine - canadienne ne 
signifie pas que Comité pré- 
sidé par de Gaulle et Giraud est 
considéré comme gouverne- 
ment français, elle accepte 
que cet organisme administre des 


bases 


reconnaissance 


le 


mails 


territoires français qui ont re- 
connu son autorité, La Russie a 
reconnu le Comité sans mettre 


de restriction. La Chine a accordé 


sa reconnaissance ur 1a mere 
base que les Etats-Unis. Le Pérou 
et la République Dominicaine 


ont fait de même 
Exemption pour 
la succession 

de M. Aberhart 


EDMONTON:.-Le premier mi- 
nistre, l'hon. E. C, Manning, a dé- 
claré, la semaine dernière, que 


le gouvernement albertain avait 
rescindé l'arrêté ministériel, 
adopté la semaine derniére, €ct 
déciarant exempte des droits 
provinciaux, s'élevant 82,746, 
la succession de l'ancien pre- 
mier ministre Aberhart, évaluée 
à $51,773 

M. Manning a ajouté qu'à la 
suite de la désapprobation de la 


a 


parx de certains milieux et d'un 
groupe de journaux, le gouver- 
nement avait décidé d'annuler 
l'arrêté ministériel, et que tous 


| les droits avaient été paÿés de- 
| puis. 


